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He s ti 1 i té grandissante entre 
L'écrasant programme de guerre annoncé hier 
au Congrès par le président ROOSEVELT saltté 
avec enthousiasme en GRANDE-BRETAGNE 

Dès que nos ressources seront 
pleinement mobilisées, nous 

porterons la guerre chez l'ennemi 
déclare M. Roosevelt dans son discours 

Commentaires 
chaleureux de 

la presse anglaise L'EMIR ABDAllA H-i t 1 e r et 
ET l'UNITÉ ARABE L , , d , d • l 

(DE NOTRE REDACTION es generaux, persua es e ne pouvo1r gagner a 
Londres 7 (REUTER). - ur-e. 

Ya.nlœes à.rrivent" Telle eat la 
phrase par laquê!le la. pre~e 
londonienne commente, avec en. 
th'C!lsla.sme, le -discoure du Préet­
den~ Roosevelt.. Ellie souligne éga... 
lement l'écrasante production 
d'armement.. que le FlréSident a 
fixée comme programme à l'~ 
mêrique. :l·1~~~~~""iE::: guerre, chercheraient à sauver· le plus possible du 

fËL~~~;;1~~:;€~ n a u f ra ge àprès avoir consolidé , le front de 
!~f t1~ê!E~S1:~~ SMOLENSK au DNIÉPE,_ et liquidé le régime nazi 
qu'elle veut bien fournir, cette 
fois. sur un aussi vaste sujet. 

Voici le texte complet du message 
du président Roosevelt au Congrès : 

·washington, le 6 (REUTER).· Dans son mes· 
sage au Congrès, le Président Roosevelt a fait pro­
mettre au Parlement et à la nation que la guerre 
prendra fin par la victoire des A:lliés et il a annon-. 
cé une prodJJction formidable pour cette année 
et l'année prochaine. 

Le "Times" écrtt: "Ce que let 

L'tmitê des peuples arabes à 
quoi devaient tendre cette année 
les efforts diplomatiques de la 
Transjordanie, se heurte pour 
l'instant à dts difücultés : diffi­
cuités sur lesquelles, du reste, 
l'émir ne dit rien. Il convient. par 
conséquent, de procéder par éta­
pes, et de commencer par unifi:er 
politiquement les pays que l'émir 
appelle •syriens• au sens large, 
savoir : la Transjordanie, la Pa­
lestine, la Syrie et le Liban. 

n n'y a plus à !aire l'éloge 
d'un souverain qui a depuis long­
temps donné la mesure de son 
réalisme. L'unité de tous les Ara­
bes - un peuple, un Etat, un 
chef - demeure l'idéal. nul n'en 
disconvient. Mais l'honneur de 
l'émi\ es't précisément de voir. 
même s'il ne les exprime pas. 
les raisons qui s'opposent à la 
réalisation de cette Idée_ On a 
longtemps invoqué, à ce propos, 
les artificielles divisions imposées 
por des facteurs étrangers. C'est 
un argument qui ne joue plus 
beaucoup: l'Arabie séoudite, 
l'Irak. le Yémen sont con::.plète· 
ment indépendants et la Syrie 
s'achemine vers la liberté. La 
Transjordanie elle-même, théori­
quement sous mandat, paraît 
disposer d'une certaine latitude. 
en politique extérieure, puisqu'elle 
orend aussi bien l'initiative du 
~ouvPment unitaire. En réalité. 
les difficultés proviennent de la 
nnture dell choses. 

r.c. -
(LIRE LA SUM'E EN PAGE 5) 

APRES LA SUSPENSION 
DES RElATIONS 

DIPlOMATIQUES AVEC VICHY 

LE STATUT 
DES FRANCAIS 

..... 

D'EGYPTE 
JI. G. Dardaud, rédacteur en 

chef du rcProgrès Egyptien11 
étudie ce matin, dans le jour­
nal qu'il dirige, le statut des 
Français d'Egypte après la 
cessation des relations dipl.o· 
matiques avec le gouve1·nement 
<le Vichy. Voici son article que 
nos nombreux lec.~eurs auront 
sans doute intérét à lire : 

Aussitôt que fut connue, 
dans la journée d'hier. la 
décision du Conseil des 
ministres mettant fin aux 
relations diplomatiques en­
tre l'Egypte et le gouverne­
ment de Vichy, une émotion 
bien compréhensib:e se mani­
festa dans la colonie française 
d'Egypte. 

Elle est nombreuse. Elle 
comprend entre les citoyens, 
les sujets et les protégés .fran­
çais près de 30.000 personnes et 
tous ceux d'entre eux qui ont 
la respon"abilité d'une famil­
le, d'un commerce ou d'une 
institution se demandaient quel 
statut allait désormais être le 
leur. 

Washington, 7.- (REUTER). - D'après la revue bien infor­
mée «Foreign Correspondence» qui cite des nouvelles d'une 
authenticité indubitable, la situation militaire et intérieure en 
Allemagne devient de plus en plus difficile. 

Ar" milieu d'octobre, les pertes allemandes sut le front ·oriental avaient 
été si lourdes que les chefs de l'armée demandèrent d'urgence la cessation 
des opérations principales. Hitler, cependant, exigea que l'offensive con­
tinuât. La poursuite des opérations eut pour résnltat des pertes irrempla­
çables qui représentent douze divisions, rien que pour les chars d'assaut, 
et 1.250.000 hommes. 

Les gén~raux allemands, y compris les membres du com­
mandement suprême, reconnaissent maintenant que l'Allema­
gne ne peut pas gagner la guerre et croient que la politique fu­
ture devrait "Onsister à· sauver du· naufrage autant de conquê­
tes que possible. 

Il faut s'attendre à une tentative de l'armée d'assumer le contrôle du 
du pays après la première grande défaite, poursuit la revue. L'armée envi· 
sa~erait de tenir une ligne plus courte en Russie, allant de Smolensk au 
Dnièper, puis d'évacuer la Norvège, après quoi le-. chefs nazis sel'aient 
«liquidés>>, et un gouvernement de généraux ferait des propositions de paix. 

.les Russes. c'ombattant 
d, • , 

e n n e ·m 1 . esorgan1s~. 
• 

·epren·nènf 572 loGalités· 
/ 

··------------------------
Les nouvelles du front russe confirment que l'armée al­

lemande est dans un état tel qu'elle ne doit continuer à se 
retir~>r> vers ses lignes de dèf en··e, que quand cela lui est 
possible. 

:>elon Radio-Moscou. entre le 1er et le 5 janvier. 572 localités 
sur le front ouest ont été recouqul&es par les Russes, et que 10.000 
cadavres jonchent le champ de bataille. 

Le double mouvement de pince que l'armée soviétique est eu 
train d'effectuer \'ers Moja.lsk, en milme temps qu'une attaaUt: de 
frmtt· 

L'ARMENIE 
ET LAGUERRE 

On nous mande 
routn: 

de Bey-

Récemment sont arr1vés lc.l, 

Le communiqué soviétique de mt­
nuit déclare: 

«Le 6 Janvier. nos troupes ont 
poursuivi leur offensive et occupé 
plusieurs points habités. Au cours 
des combats, les Allemands ont 
subi de lourdes pertes tant en 
hommes qu'en 11UUérlel. 

~Quatorze a.vlons a1lemands ont 
été abattus le 5 Janvier. Nous a· 
vons perdu 6 appareils. Le 6 Jan­
vier, deux avions allemand!; ont 
été abattus prés de Moscou.!> 

ver aux Allamands le triangle de 
Mojalsk. mals tendent probable­
ment à nettoyer la region de 
Bryansk. Certains veulent aujour­
d'hui voir la limite de ·la. poussée 
actuelle des Russes jusqu'à la.. ré­
gion de Smolensk et pensent que 
le commandement soviétique se 
pm pose d'établir une ligne avancée 
assez soUde pour que l'armée alle­
mande dé!atte, soit Incapable de 
reprendre du terrain. 

AMOJAISK 
Pour ce Qui est de MoJa.lsk, les 

Ru&res n'annoncent pas encore 1>8 
prise. On rapporte à. ce propos QU'e, 
la retraite allemande de Russie ne 
se transforme pas en deroute, Hit­
ler a ordonné de tenir à. tout prix 
RJev et Mojalsk. 

Sensationnels 
développements 

de J'aviation soviétique 
L'apparit-Ion des premiers av• .. ns 

«Migm>, avions de chasse extréroe­
ment rapides, a démoralisé :e'i Al­
lemands. Les avions d'assaut 1 t les 
avions antl-tanks soviétiques ont 
donné d'excellents résultats et en 
1942, l'aviation soviétique dtav•sera 
d'appareils encore pl us puls!nnts, 
plus rapides et .Plus nombreux. 

L'annonce faite par les Russes 
que 1942 verra la vitesse des a­
vions portée à 650 kilomètres à 
l'heure et en piqué à 1.000 kilomè­
tres "ê. l'heure, est une lnd1ca tl on 
sur la vitesse avec laquelle se dé­
rouleront les combats aériens, ecrit 
le correspondant de l'Agence d'In­
formation arabe. 

..:• •:•~" venant d'Arménie, les deux délé~ 

L'allure décidée de la. poussée 
russe réduit les Allemanc1s à com­
battre contre un ennemi ayant dé­
sorganisé ses moyens de ravlta11le­
ment et de retraite. L'avance rus­
se procède trop rapidement pour 
que l'espoir de sauver les hommes 
et le matériel putsse se réaliser. 
Les me111eufes divisions sont hâti­
vement retirées, mais les autres 
unités doivent combattre désespé· 
r6ment. 

11 Y a aussi des Indications que 
les forces aériennes soviétiques do' 
vent développer la puissance de 
leurs moteurs pour pouvoir suppor­
ter le poids additionnel des ca­
nons anti-taoks et développer une 
vitesse encore supérieure à celle 
des avions qui livrèrent la batail­
le de Grande-Bretagne, .;~ul se dé­
roula avec l'appui d'appareils hien 
Plus légèrement armés. 

A cette question, une répon. gu~ d'Etchm-adzine, s1ège su. 
se très c:aire a été fournie prême de l'Eglise arménienne, 
hier par S.E. Charara pacha, pour pa.I1'..lciper à l'è•;ectton ou 

catholicos des Arméniens de 
sous-secrétaire d'Etat aux Af- Syrie et du Liban. lA premier 
faires Etrangères. Question- est un ecclésiastique M!W. A. Ke­
né par le <~Progrès Egyptien», ledjla.n et l'au·· re un laïque, 1111.. 
Chamra pacha a déclaré : ,, Il H. Arak6llao. C'est ta première 
n'y a pas t.l proprement par- · f>o!:s que .le Siège Suprême 
!er rupture des relations di-~ d'E~hmtadzme participe ~ t uno 
Pl omal iques entre le (JOU e • mantfestatton religieuse à. 1 é ran. 

• . V r ger Cette partlclpa.llon est eo 
nemenl egyp~ten et le gouver- même temp,. une nouvelle pNu­
nement de Vtchy_ n y a tout VQ de la politique libérale des 
simplement interruption ou au.~orité8• sovii\Uque,s enver" la. re. 
cessation de ces relations. La l.:&'lon. 
mesure ne vise que la repré- ct.dessous nous publions l'ln­
sentation officielle du gouver- téressante entrevu0 de notre cor_ 
nement de Vichy. EUe ne sup- resPOnda.nt avec le dôlégtté laïque 
pose aucune mod·ification dans M- Arakélla.n. 
le statut des ressortissants - Quelles sont les répercus­
(rançais. Qu'il s'agisse de siens que la guerre a eues sur 
/Purs personnes ou de leurs le peuple arménien ? 
l>iens, tout demeure en L'état., 

Les changements du front du· 
rao t les dernières 24 heures signa­
lent notamment des pénétrations 
riveraines en des points où l'on 
aurait pu s'attendre à une assez 
forte résistance allemande. 

La poussée vers 
SMOLENSK 

Ces diverses Informations per­
mettent. disent les experts, de ~rot­
re que les Russes utilisent toutes 
les routes de pénétration dans les 
lignes allemandes et qu'ils pous· 
SP.llt sur toutes les routes ouvertes 
par ta victoire de Kaluga. 

(Lil\E LA SUIT~ EN PAGE 5) tLIRE LA SUITE EN 
• Les progrès soviétiques ne pa-

PAGE 5) ral~~ent nullement limités à enle-

Cette année verra sa déro:11er une 
course entre les techniciens aéro­
nautiques pour doter les ~>vions 
d'armes en rapport avec l~s gran­
des vitesses et le plafond pouvant 
être atteints par les nouveaux aP­
pareils. 

Avec les Russes, qui, de la cé­
fenstve viennent de passer â l'of­
fensive, on peut s'attendre a voir 
deux nouveaux avions <ortlr c'es 
usines soviétiques. L'un l'eux. est 
un avion an ti-tanks SlJl)er-raplde, 
fortement armé et d 'un grand ra­
yon d'action, l'autre, un grand a­
vion de transports de vitesse mo­
Yenne et d'un grand rayon d'ac­
tion. 

L'Allemagne concentre ses efforts 
sur l'attitude et la vitesse et 1\'lar­
cheralt à produire des avions ~ tra­
tospllérlques qui auraient l'avanta­
ge de 1 'al tl tude et de la. vitesse au 
d.étrlment de l'armement et c'e la 
protect-Ion. 

t REUTER, A.F.I. et A.I.A.) 

Limogeages 
,. . en sene 

dans la 
Reichswehr 

Pour la première fols, depuis que les Japonais, les fascistes et les 
nazis ont unifié leur marcne en avant. déclara le Président, Us ont 
maintenant à faire face au fait que- des forces supérieures sont en 
train de s'assembler contre eu:~:. Les militaristes de Berlin et de Toklo 
ont commencé cette guerre, mals les forces exaspérées et unies de l'bu­
nianlté la finiront., (Acclamations). 

Le président Roosevelt a rappelé qu'il y a. Juste un an, 11 avait 
déclaré au Coogrés que. les dictateurs cho)slralent le temps, le lieu et 
la méthode de leur attaque. «Nous connaissons maintenant quel temps 
us ont ebolsl: un pacifique dimanche matin, le 7 décembre 1941. Nous 
connaissons maintenant le lieu qu'Us ont choisi: un avant-poste amé­
ricain dans le Pacifique. Et nous connaissons enfin la méthode qœns 
ont choisie: celle de Hitler lut-même~> 

Aprés avoir retracé la po~tlque agressive poursuivie par le Japon 
Washington 7 (A.I.A.) _ Le durant un demi-siècle en Extrême-Orient ·et la même po11tlque adoptée 

dé H l t par l'Ita.Ue fasciste en Airlque. M. Roosevelt ajouta : 
saceord entre lt er es ses !\lats les rêves de conquête des Japonais e't- des fascistes étalent 

généraux augmente sans cesse, modestes en comparaison des aspirations gargantuesques d'Hitler. 
déclarent des lnformatlona de Al•ant sa venue au pouvoir, le plan de conquête était élaboré, s'éten­
sources diplomatuaues reçues à dant à tous les territoires et à tous les océans du monde. Avec la for-
Washington. matton de l'aiUance Berlln-Rome-TokJo, les dJfférents plallll de conquê-

- te s'amalgamèrent en un seul. D'après ce plan. outre ses propres -pro-
Le lunogeage de von Brau- Jt\ts de conquête, le Japon s'engageait à couper les fournitures amérl· 

chitsch et eelul de vou Bock ont 1 calnes à l'Angleterre, à la Russie et à la Chine, fournitures (lut rap· 
été suiVis par celUi du général prochalent le jour du règlement des comptes pour Wtler. 
Johannes Blaskowitz, ancien • ,.. 
gouverneur militaire de la Bo-l Le plan de Tolno a échoue 

LE PRESIDENT ROOSEVEL'l 
Pui&a.nces de l'Axe espéra.lenl 
réaliser par I':'Dterventlon du Ja. 
pon a. déjà été frustré", 

Le journal 90\rligne que l'Ame. 
rlque, loin d'être étourQ.Ie par 
l'a.•r..aque de Pearl Harbour, & 
êté galvanlsée et unifiée d'une 
manière qui n'a pas de précédent 
dans eon histoire. 

Le «Times». soulignant la dêtat· 
te Inévitable de 1 'Axe en fa.ce de• 
forces aussi Invincibles, met en re­
uer la phrase dans laquelle le pré­
sident Roosevelt déclare cque 1& 
guerre ne sera pas menée dana un 
esprit défensif.» 

Le plan de production ratt l'ob­
Jet des commentaires du cDally 
Malt»: hême. Il aurait critiqué la con-~ 

duite de \a campaglle de Russie L'action nippone à Pearl-Harbour devait semer chez nous la con-
Il vit aCJtuellement à Paris à fusion; elle devait nous terrifier à ~ degré tel que nous aurions trans- 11 «~n. plan ~~sstê~bu1~éfianb, c11t-

- féré notre foree Industrielle et militaire au Pacifique ou même à notre • na PU e e ""' par aucun 
titre prtvé. . défense continentale. Ce plan a ëchoué; nous n·avons pas été Jetés dans . autre pays bélllgérant. Le Prési-

Le général Oscar Nledermayer, ta confusion ni terrifiés. La réunion de ce 18ème Congrès en est la dent peut faire counaltre ses ln· 
chef du ç!épurtement oriental de preuve; l'attitude de résolution calme et sévère qui règne Ici est de tentt~ns exactes, parce qu'Il saltj 
la Reichswehr sous le comman. mauvais augure pour ceux qui ont conspiré pour tuer la paix mon· que 1.~~ ~e peut pas rivaliser a· 
dement de Brauchitsch, aurait d~le. Cette attitude est plus q~·un simple désir de revanche; eUe ex- ve~u suj:t q~=-~·envol de forces a• 
égaiement été limogé. prune la volonté du pet~ pie americain d assurer que le monde ne souf· mérica.ln aux D b lta Dl 

Ce - 'nf ti frira plus de cette 1nan1ère. es es r n QUel! . 
rtames 1 orma ons rap- Reconnaissons que nous avons eu le choix dlfficlle. 11 était dur, qui. dit le «Manchester Guardlan» 

portent également que certains par exempte, de ne pas pouvoir secoul'lr les défenseurs llér01ques de crest peut-être pour nous, la partle 
généraux sur lf;l front russe, no- Wake Island qut passeront à 1J'Illstolre. 11 nous a été dur de ne pas la PJ~us ~téressa.nte te du dtsC:UI'S)• 
tamment Guderian l'expert en pouvoir débarquer on mllllon d'hommes d'Un mlli!er ile -navtres -aux Ce ' 1:'1'I1 commen que a ne 
tanks dont les unités menèrent Philippines. l\la.ls cela ne fait Q.U'ajouter il notre résolution de voir la ~of~e::S d~éc::S== ~=­
l'uttaque BUr le front oentrnl~ bannière étoUée flo~ter_ au·d~sus ~e Wake, et de o.uam, et te peuple nique. mals un mono <le matnU: 
a~mlie.nt demandé è ètre rc«>J! coura~eux des PhlliPPllle& de..IJarr!ll;sé de tmpërlallsmc Japona.ls. tt1r ouvertes Je6 routes entre les 
vé:> de leur5 commandements," (URE LA StJITE EN PAGE 6) Eta.ts-Unls et la. Grande-Bretagne. 

lA PR[SSION SUR HAlfAYA AUGMfNU 
ËPHËM.ÉRIDii.S. --

COMITÉ 
·NATIONAL 
FRANÇAIS 

······································~······ ..... ··········································•····························· 
Au cours d'un raid sur un aérodrome sicilien, 

44 défruif • av1ons Force • ennemis la ~oyaf Air 
Le communiqué de guerre publlé 

aujo'U."d'hul par le Grand Quartier 
Général annonce: 

La falblé visibilité et un temps 
de tempête ont beaucoup eontfa,.. 
rlé les actiVités tant de nos colon­
nes moblles que de nos forces aé· 
rlennes dans la zone avancée. 

l'objectif. De toutes ces Ollêrations 
couronnées d'on grand succès, un 
seut de nos appareils est porté 
manquant. 

Dans le désert Ubyque, hier, nos 
appareils ont dû subir à nouveau. 
un trés mauva.ls temps. En dépit 
de cela. les bombardiers de la 

mauvais temps a. empêché une ob­
servation précise des dégâts lnfll­
gés. Les routes à Buerat el Hausn 
ont été également attaquées a.vec 
efficacité. 

L'ennemi a attaqué le port de 
Tobrouk et le terrain d'atterrissa­
ge à: Bu Amud dans la nult du 5 

La Grande-Bretagne, la lhu• 
sie et la plupart des autres 
gouvernements a.Uiés qui onb 
1·ompu avec Vichy ont officiel,. 
lement reconnu le Comité na­
tional français de Grande • 
Bretagne com1ne seul o1·gane 
représentant la France d'hier, 
d'aujou-rd'hui et de demain. 

Sans étre encore un gouver~ 
nement, le Comité en assume 
la fonction et la dignité. n 
nomme des ambassadeurs. 
comme M. Roger GaT1'aud qui 
a été envoyé à Moscou, il gère 
et admiiiistTe l'immense patrl.• 
moine moral et m.atériel de la 
France libre ét impériale. 

Le Comité est déjâ un Etat, 
fl se confond avec l'Etat fran• 
çais de àemain. 

L·orsque bientdt la -représen· 
tation diplomatiq?te de Vichy 
aura quitté i'Egypte, le Comi­
té du Cai?·e que préside 1\l. 
Pierre Jouguet sera Le seul 
organisme officiel français. 

Quelques-ons des 7.000 PlJ>onnlers italiens et allemands trouvt's à Bardia, après la reddition d~ 
cette ville. sont dlrl~~s. en hngu es files. vers l'arrière. 

C'est lui qui prendra a char• 
ge les intér~ts séwlaires de 
la -patrie momenf!lnément en• 
vahie. •A cet égard, Le nom· mê­
me d.e M. Jouguet n'est-il pas 
un symbole 1 

De manvabes conditions atmos- R.A.F. et des escadrilles frança.tses a.u 6 janvier, mals n'a. causé Que 
pltérlctues ont également entravé libres ont continué à attaquer les de légers dommages. 

Sans doute lui faudra.t•iL 
étendre son activité et élargf.r 
ses cadres. Il faudra aussi que 
l'infinie var1.été et l'ampleur 
des intérUs nationaux soient 
peut-ètre plus directement re­
présentés en son sein. 

l'ampleur de nos attaques aérien- positions ennemies à Hal!aya. La De toutes les opérations ainsi 
nes contre les positions ennemies, réaction de la D.C.A. ennemie a été passées en revue, trois de nos ap­
ilans le secteur de Halfaya. Dans faible. pareils, outre celui déJà mention­
cette région, toutefois, nos troupes Au cours de la. nuit du 5 au 6 nés, ont manqué de rentrer à. l6ur 
serrent de plus en plus près la gar- janvier, f'rlpoll !ut_a_:_t_ta_:_q:._u_é_m_als_l_e_b_a.s_e. __________ __ 
nlson ennemie Isolée. 

Le quartier général de la. R.A.F. 
dans le Moyen-Orient annonce au­
jourd'lml: 

Au cours d'une sCrJe d'attaques 
exécutées sur l'aérodrome de Castel 
Vredano en Sicile, le 4 Janvier, 44 
avions ennemis ont cté détruits. 
Des bom bardlers moyens de la 
R.A.F. ont commencé leur attaque 
dans l'après-midi. Un gmnd nom­
bre d'avions de transport parqués 
les uns llr/tS des autres sur le sol 
ont été bombardés et au moins 30 
d'entre eux ont été détruits par le 
feu, et plusieurs autres ont été se­
rleu>ement endomnuu·cs. Par suite 
du bombardement, une grosse co­
lonne de fumée noire s'est élevée à 
plus de 300 mètres. Nos appareils 
ont égaiement mltralllé les troupes 
eJmemie . !•·ur tnt lhrennt plu ieurs 

lcttmes. L'attaQue a étc poursui 
vie par des hum uardlerl> lourds au 
cours de la nuit. Des Incendies ont 
éclaté sur tous les points de t'aé­
rodrome. Le réservoir d'essence re­
eut un coup direct ct fit explosion. 
J.l a\'lons ennemi~ en proie aux 
flammes fUrent aperçus Jlar no' 
piJotc• alors llU'il~ ~·ulolgnalent de 

NOS DERNIERES NOUVELLES LOCALES De toute façon, émanation 
d'un grand mouvement de li· 
bération nationale, le Comité 
agira selon les meilleurs prin. 
cipes démocratiques. Déclarations 

de Sir Miles Lampson 
Int~:rl'ogé ce matin par ies 

journalistes sur l'appllcatl -m 
du ult•a;:e and tend b\lln à 1'~­
~yptP., Sir Mile; ! .ampson dê· 
clara de son côté: 

- Pour l'Egypte c'est une 
excellente mesure qui ne ma1lr 
que1·a pas d'avoir de très helk­
J"eu.seg r.onséauent:P.s: 

- Et la situat.ion en Libye, 
Excellence? 

Sir Miles Lampson se tour­
nant vers les journalistes, dit 
avec un sou r! re: 

- La situaion en Libye est 
tres sa lisfaisante .... 

II ajouta après un temps: 
- Très, tres satisfaisante .•• 

En Russie a~si, .. 

La fraude du pain 
Le youzba.chi Ibrahim Zakl 

Bassiouni, o.'ficier du bureau 
des investigations criminelles 
avait effectué tard dans la 

uit d'hier. une descente dans 
'lDe ma!.son de l'Ezbékieh. 

Tous ceux qui, Français et 
amis de la France, se sont dé­
voués en des heures critiques 
au t1·iomphe de la cause qu'il 
représe11te saluPnt avec joie 
le r6le capital qu'est désOT7naf.s 
le sien en Egypte. L'o.'ficier recherchait cer­

tains documents fals1flés. 
Au cours de la perqulsl- P.S: - Il est peut-~tre nl· 

tion, il eut la surprise de dé- çessarr:e de rappel~r qu~ la 
couvrir trois négociants qui · ces,ç~twn des re!atlons dtplo· 
mélangeaient une importante mattques avec Vtchy ne chan­
quantité de farine à de la gera EN RIEN DANS LA 
sciure de bois. PRATIQUE Le statut deB Fran,. 

La poUce procéda à l'arrest-a- çais d'Egypte. Etant représen,. 
tion des trots Individus et à 1a tés par le Comité. la loi des 
saisie de la farine mélangée. séquestres ne leur sera pas ap. 

Un procès-verbal de contra- pliquée, à moins qu'il s'agisse 
vention a été dressé c~ntre les de personnes notoirement af• 
délinquan~ qui sont gardés filiées à la collaboration avec 
en prison en attendant de Vichy. Ceux-ci, pour la plu• 
comparaître devant le Parquet part, ont déjà quWé t'Egypt~. 
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IL Y A :!.5 ANS .......... 
.!L!l lT~~i.t!ElU.lE. •• 

()ta tf.laft dans t<[./1, llOUI'SC 

t::rnJplicnnell du 7 janricr 1917: 

+ Ams Ler<lam. - Dans un 
ordre du jour à son armée et 
à. sa marine, Je l\aiser dit : 
" Nos ennemis ont refusé mon 
offre de paix. Ils désh'Cnt ln. 
déstmction de l'Allemagne. 
uevant Dieu et l'humanité, 
je à.éclare que la lourde res­
ponsallilité pour les nouveaux 
sacrifiées terriblès retombe sur 
nos ennemis, qui ne veulent 
pas accepte~ l'atra!lgement 
rrue je leur a1 pl·opose. Avec 
l' aide de Dieu, nos armes con­
traindront nos ennemis à l'ac­
cepter. , 

·-1- Paris. - Le «::liatinn indi­
que comme but de voyage de 
ii1M. Briand et Lloyd Geol'ge 
a. R6me le désir de pal·fatre 
harmonieUBemént le plan de 
l'offensive militaire des Alliés 
en 1017. 

1+ Lo Cuire. - Un de nos 
•:onfrères a annonc.i hîor qu'on 
avait tehriqué u.ne slrëne dont 
l!>s essais ont obtenu au: Caire 
un plein succès. 

Cette nouve1le est dénuée de 
toute espèce do fondement ct 
les autorités n'ont même pas 
l'intention, oroyons-nous, de 
fabriquer une si1·ène pour Le 
caire. 

LA LOI SUR 
LES ANNONCES 

JUDICIAIRES 
Elle a été appliquée 
avant terme, dit un 

propriétaire de revue qui 
réclame L.E. 5.000 • 

au gouvernement 

UR ET LA VILLE 
UN RAPPORT 
DE M. CRAIG 

L'UNIVERSITE FOUAD . 1er. E1 L'ARCbiEOLOGIE 

Ibrahim Abàel Hadi, ministre Le Parlement 
dee Travaux Publics. avec qui 
il o. cu un long entretien. "Ceux qûi mangent 

du . pain blanc 
mérite~t la peine 

capitale" 

E IMPO, TANT 
/DE~·r UNA EL 1 ... ,:.. (+ •:· 

S.E. Sn.lill Samy pacha, mi· 
nistro des Affaires Etrangères, 
a reçu hier chez lui, à l'beure 
du U1é, S.E. l\Iahmoud Garn, 
ambassadeur de 11lran. 

La Cour 
La ville 

Cabinet du Grand Chaml.Je!làn 
Mardi 6 jan'vler. Nous avons dit que le pa.rl.i 

Sa Iaj esié le Roi a chargé libéral-conslitutionnel comp-
lllohamed illohamed Salem tait organiser une cérén'lonlt> 
béy, directeur de la sectio~ commémorative le 31 janvier 
n.dministratiYe des Wakfs pn- courant à l'occasion du pre­
vés royau.x de transmettre Ses mler anniversaire de la. mort 
condoléan es et ~a haute tsym- du regretté Mohamed Mah­
pathie à la fa.rr'lllle de feu M. moud pacha. cette cérémonie 
Riad Chehata. photographe de . set·a organiSée à l'Opéra Ro­
Sa l\1ajéslé le Uol. ya.J. De nomb1'euses personna­

Les ministères 
S.E. Hussein Sirry pacha. 

1\r ésid ent du Conseil. a récu 
hier malin quelques fonctiOn· 
naires au palais de la prési-
dence. 1 

If s' es t ensuite rendu à son 
cabit1et a.u ministère des FI­
nances où il a examiné les af­
fah'es courantes. 

Plus tard, Sirry pacha a 
présidé une réunion du Con­
seil sUpérieur de . l'Approvi­
siônncmént. 
ll a ensUite reçu le Dr. Ha­

fe<! Aflfi pacha, administra­
teur délégué de la Banq\J~> 

lités politiques et patlcment.ai­
i'rs y assist6Tont. 

Nouvelles religieuses 

D e m a 1 n à. 7 b. dl.l 
soir am•a lieu en la Chapelle 
~ t. Joseph à la Raffinerie de 
Hawamdieh l'Ouverture du 
11riduum préparatoire a la 
Journée Eucharistique de d1· 
manche prochain. Jeudi, ven­
·iredi et samedi soirs à 7 h. 
Sermon et SaluL Les Sermons 
prêcl\.és par le U. Père 111.-D. 
Boulanger. 

Messe de requiem 
l\Iisr et III. Vincenot, p1'é8ideflt Mme .. Vve. Matirico Zo.bu:r 
du cùnseil d'administration fera célébt'er la n'lésse d'am'li· 
du Crédit Foncier. v l'saite pour le repgs de 1 'li-

•:• •:• •:.. me de feu son mari, le vendre-
S.E. Hussein Heykal pacha, 1 dl 9 janvi9r 1942, à 9 h. 30 

ministre ùe l'Instruction Pu· a.m. en l'église st_ Georges 
blique, a reçu hier S.E. ~Ilrc de la I'UC Kantaret-El·Dekka.. 

Le bonus de vie eh ère 
---------------·----------~--Le Président de la Fédération des 

industries prie les commerçants 
et .fe's industriels de l'accorder 

Le sénateur 'Monamed 1\hat..l 
lab bey et les députés A.bdel 
l\Ialek Hamza bey et Ahmerl 
Alfi Attia qui s'étaleht rei1duil 
au Sbudan en voyage d 'obi­
des, sont arrivés ce matin au 
Caire. 

Distinction 

Parmi les aviateurs cités à 
l'ordre de la n.A.F. r écem­
rri!lnt flgùre le sérgent J. D. 

aldrétt-Je.ys, fils du mira:ai 
aldrelt-Jays bey, solls-cmn­

mandant de la police d'Ale-
xo.ndrie. 

Noël copte-orthodoxe 

La co!'nmunaulé éopte-ortho· 
doxe celèbre aujourd'hui la fê­
te de N.oël 

A cet.te oèoll.sion leif boutees 
des valeurs sont fermées. 

«La Bourse Eg;vptlennen pré­
sente à ses lellteul's coptes­
orthodoxes ses meilleul'S; sou­
haits. 

Chez les avocats 
charéis 

Vingt avocats èharéis ont a­
dt'essé uM plainte formelle 
contre les é:ections au Con• 
sail de l'Ordre qui ont eu lieu 
récenunent. 

Ils demandent l'invalidation 
du Conseil pour des rai~ons 
citèes dans la requête. 
· Le tribunal char.éi supérieur 
sc réunlra prochainemént pour 
examiner cette demande. 

SUR LE .FRONT 
DE CYRENAIQUE 

·----~~--------7-~~-

Résultats. r marquables de dix ans de r.ech.ëtches 

Le Dr. Taha Hussein bey 
s'est acquis en Egypte de 
nombreux m érit es dont lui et 

~ E: Hainect Gouda; ministre ses -cotnpatriqtr!l peuvent être 
d~ · i'Approvislonnement, a-ljllstement flers. L'une de ses 
vait fait récemment aux re- oeuvres dont rtou6 nous oécu­
présrnt ants de la Pre58e une ' perons ici est d'avoir en sa 
dé_claration au sujet du raY!- j qualité de doyen de la Facul-
tatll ement du pays. té dos lettres, compris dès Je 

, · • début ·l'importance scientifique 
.Alloiclant le problème. du et obtenu de l 'Univeràité Fouad 

pain, le ministre avait dit: !er les crédits nécessaires pour 
•Tou,te personne qùl mange du mener bien .. les follil\es de 

pain blé.no, sans mèlange, Touna el Gebel, Hermoupolis 
commet un crime contre la na- ouest (Haute-'E~· ••pte), dont. tlon.» · · J 

dès 1928, le dis ingué profès-

d 'intuition, de perspicacité, de 
bon senn et de science pour di­
riger sur . terre et sou ~- le ~ o l 
les travaux rJe·<téhlaiem!!nt. 

A tout instant le sable l 'éga­
r e car les dunes s tél'iles se 
confo r. dént avec celle qui ca­
cherit leur antlque trésot·. Les 
couloirs llouterra.ins s'ét~nù ent 
aussi très loin. Pou1• l'etl'ouver 
leur trace, il a fallu de péni· 
bles efforts. 

Maintl'lnant ta cité sort des 
sables comme Pompéi de sa 
couche d~ 'lave. On se pro­
mène dans les ru rs d ' llér 
moupo' i6 comme dans éelle·s 
de la rameuàé ctté romaine ct 
le passant du XXème siècle 
\'Oit dans le délai! non s eule-

men t comment dormaient de 
leur sqmrneil éternel les morts 
de .. l' an tiquité gréco-eg ïJl!enne 
mais au si comment Yivai('nt 
leurs contemponllml. 

J . L. 

t.ES CONPERENCES 

A 8 h. 1::> p.m. sous les aus­
pices du groupe uEtude , et 
rtu Lycé~ l~ rançais du Ca ire, 
1\I.S. Belaèhowskv, donnera à 
l'Amphythéàt re de_ physique 
du· Lycée une cou.érence sur 
ules Corubusubles» étude com· 
para tlve. 

Ill. Craig, commissaire doua- 'seu}• et_égyptol?gue Sa~i .Ga· 
nier au n'llnistère dee Finan- Jbra a~a1t sonmts le pi'OJ et aux 
cès a commenté cette déclara· autotttês compétentes. (On 
ti on. Il a étay{ la thèse du j sait que les premières décou­
n'l!nistre par des arguments et vertes de la région furent fai­
des chiffrês. 1 tes en 1921 par ù. Lefébvt'e qui. 

Dàns sa note pl·ésentée aux aprèe m'le- violente tt>mpête de Votre 
auf.ôrltés, le cOmmissaire dou- sablé. dégagea un dés plus 
a met· déclare: beaux temples égyptiens. ) 

v iture a·t·elte· 
de sa· vitesse ?' 

p ·rdu 
«Nous dl!vons nous llabituèl' à Grâ.ce à ces deult personna­

mauget dû Pàln colnpàs?l dè quinze lités, l'Université Fôuàd 1èi" 
parties de tlz et de cent parties ae possède aujourd'hui un trésor 
~!~~e o~!s~~~~~ IJ~u~éfaésm~~t~~ arehéolùg_ique ,unique en . son ~~~ c~=~~~ ~eo~~~~se'd~u;~~r ~~~~c:~c~~on;_ 'l~c ~~~:li'::~ 
de 111 kilos de bi~ doit donner g·enre qtll ~ey_r ait. êtrè ùltetix de vlteS>Se. 'Voue po ctvez. vous aussi, bênéfic!er o;Jo per. 
cent kltos l'lèta de farine. En li connu de l é.1te mtèllectuelle fonnances.reeord et c' nforb.ble en Installant des 
ajoUtat\t quhlze kilos de riz. nous égyptienne et étrangère ~U 'i nouvelles Champions. Ell(lll on tôt fa l_t tle 
obtiendrons cent Quinze kilos de pays. L'accès n'en est pas dtf- couvrir leur prix, grâce à l'éconc n 1~ de car. 
fa.tlne Ulélangêe. flclle ct, cOt'nme but d'excur.

1 

burant qu'elles permettent tie rl.a!lser. · 
~Pour obtenir cette méme quan- sion, Touna el Cebe) est d ' un 'Us ines. Fellham. Eng. Windsor, 

t!t6 avec du blé Se.ns lnélat'lge.mou- ihtêrêt vraiment cxcêptionnet Can. Toledo, u.s.A. 
lu sUivant l'ancien procédé. n fau- Par ailleurs, nous avons le de­
dralt par contre a2 kllos de blé. , voir dè le dire en dépit de 

«Ainsi I'Ol'd.Onnance mllltalre d Contient du "Sillment" 
Imposant la farine mélangée a per- l~ut mo e.<~tlè, les maitres du te minéral miraculeux. 
mis de remplacer 142 kllos de blé Ill eu, le pl'ofesseur et l\Iadame 
par 111 kilos. Gabra. àssm·ent à lems hôtès 

«Le rlz qul comoense cette dli-J de passage une hospita lité s i Le ''s i liment" 
fêrenco sè trouve en a~ondance 1 ex~uise qUP le,;; bel:cs tl'adi· garanti~ Chatn· 

-------,.._ <lans le pays. AU besOin, et sl Ja· tions de I'Egypte ct de sen plon contre l<!'s 

L · ,.,1 d lnais u vient {1. manquer 11 peut l Alma. mater v sont en "'Uel- tuttee aux· épau-e ro e . es tacltoment être tmpotté. • t '1 le, et au centre 
«En fait, dlt·ll, cette éeonoh'l.le que lSOI'te doublemen COUSU· de l'éiectl'()dQ, •1 

dè 31 kilos est très l.mportante. I.e créèe 1 communes aux 

Correspondan'ts ~6uver~el'nent ~m·att été obUgé de te journaliste qui, profanP. autres bougies. 
!Importer de 16tranger, car le blé 1 . . uri UlC <l•• toùt comme Cette earàè'térts. 
manque en Egy'J)te. !1 ats C. C • , ~ _ tique brévet~e 

o us a v ons rapporté a vaut­
hier qu'une réunion avait eu 
lieu dahS le cabinet de S.E. 
Husssein Sirry pacha à la­
quel:e avaient assisté S.~. Is­
rnail Sedky pacha, préstdent 
de la. l•.édération des indus­
tries, et les dirigeants des 

d «L'ordonnance mllltalre "' per- tl convwnt, s aventure dans pr~vient les ru. 
A.) Ceux n'ayant pas d'en e guerre mis de réduire de 22 };)OUr cent• les le vaste domaine du dieu dessès les pet'• 

11 quantités de blé nécessa!l'es à. 1a Thot (Hermès) . en sort pro- tes de temps 
fants recevront une a oca. co~sol'nlllatlon. Cette épargne re- fondément r emuu ct êdifié. provoquées pat' 
tion de: Londres ,le G (B-O.P.)- Le prcse~to :une éconOn1ie de deUK Celte vaste cité des morts, des bougies s ur. 

d 15%1 _des appoin1temendt~ ou \Var Office a publié un comp- ncuvlemes des besoin~ du };lays. 

1 

com.ttuitc entre le !Hème siè- chanffsea et fa. 
u sa atte mensue ne epas· te rendu intéres.sant de l'or- M. Craicr :lJ·outa: cle av,ant et le IIIème siècle tiguées, 

sant pas L.E. 3. ' garusatlon des "o d •· · J c I · d BOUG E C AM 10% des appointements ou " rrcspon ams aptes .· ., Ut en appren 'l'SJA" t'7 DES NOUVELLES J S H PJO' àu salaire mensuel entre 3 et de guerre et ~es photographes «Toute personne qnt consomme plus long sur J'évo ~ution his- ~1 ~ H 
. 'g..fanrles sociétés travaillant 

Mtre. Ahmed Farld, propné· en Egypte. 
qui ont dOcnt par la plume neur_ palus blancs fabriqués avec torique de l'antiJuité que de 

10 L.E: èt Ja photo les diversc.s »hasel:l 'la_ rarlne pure au lieu de la. fariùe , t i ,., . ' b è bO "Uin .1 B ) Les Pe' res d'un ou de d l' .- . v mélangée commet un des deux cri· gros e llucce SI s u'-l s 
taire du journal uA! Hakaekn : . . . , · c , Oüen~tve de LJbye • mos suivants: elle am·alt, sOit Prl· Conduit daru le dérlale dé!! 
~v introduit dernièrement 'lll'l ous avwns. aJoute fi~ au 
tl•1iot1 en juslice en réclama- cour,s du n~eet!11g oh a~a1t é­
tion de dommarres-1ntérèts l tudiu la quést10n_ de 1 octroi 
, (.>:J tro le gouvemen'lent. d'un bonu.s de v1~ chère aux 

~~~~a~~~~:: recevront un~ L orgn.n ... satlon était bien a- vé un hallltant de ta. orande-Bre- fouilles par un maltt·e dont 
20% des appointements ou v:mcée déjà avant le c.om.men., tagno de, clél\lt pains. ·sotf dott~ê ~~; la s1t'l'lplicit6 n'a d'égal que le . . . 

du salaire mensuel ne dé· cement de la bataille. Lés cor- l'AII0111agne urte aide er èctlve . en. savoir qui ne ·S'étonne p:us 1 .l~C"-6C'ai!~~~~~~~i!i!i! L EJ 3 l'e&pond?-nts furent CJ;lVOyés ' prenant dan~ le~ !là VIres \U1e plabe 1 de rie:1 mais etUi comprend la. ;:;1.....:::7e\:1~ . --=' . 
f Ahmed Farid demande employés et ouvners des cu­

:lUx' autorités une somme de tréprises privées. 
:pass.ant pas . . • Pill' petlts groUpés pour ne QUI e.uralt pu être reservée au . t 1 'éto ln mel t de . , , . 

15% des appointements ou pas évclllcr 1'a.ttentlon au Cai· transport du ma.têrlel dl! guérre de- s~~pnse e., 1 e. 1 5 
c 0 AU JN "" L' - '' 

L.Eg. &.000 parce que le gou· Ilier, S.E. Ismail Sedky pa­
vernetnèl'lt . a, mis en applica• cha a adre5sé aux melllbres de 
t ion avant terme la. loi sur les la Fédération dés industries 
annonces judiciaires. une circulaire dans laquelle il 

du salaire mensuel entre 3 1t to p~r u~ déRa.rt. massif. Sur t va~~eal1~~r11~~! déf~!~~:.l'~~~~~) ~~s~~eu\~~i:l 1J?~~;.P~~1r,p~:r!~ Ce SOJr · v . 
10 l~of des appointements ou le tir ont, lis utent divisés en ~ qu'il s'agit en l'occurcl'lee solt d'un 1 nique dans son ma<>nifique 

Le demandeur appuie sa de- leur suggère. d'aoo<>rder à , leur 
m~e sur la déclaration de personnel l'allocation dô vie 
sE. Helmy fssa pacha, a.tl· chè1·e sur la base . de .celle que 
rlen ministre de la Jus:ice, va allouer le gouvernement. 
qui a.uta.it déclaré que lo. nou- La circulaire dit que Sedky 
Yelle lOi ne serait ~nise e_n vi- pacha a obtenu du chef du 
gueur que six mols arnes sa gouverneme11t que des cas pal'· 
promulgation. th;ulicrs de certaines indus-

1c • pe 1ts groupes rattachés aux.1 Cl'lme ctù i\. l'égoïsnte. soit d'une , · · t 1 · ~, r . 
du salalre mensuel entre 10 diVei'Scs formations à la veille ' vërttable tra.lllson :\ l'éaaro des Al· epanowssem~n c. a~si ,~ ~e g a 
et 20 L.E. . de la bataille. I llés. duel.l cq1e~t -~ bcllenJSei. SI;) pà.· 1 

5% 4~s J. ap~~!:.n~~I!ts . o~ · On rie - pouvâit leur dire 1 •· ~Offl,~alsop,s. d~):. ,~~ cof1?.~1$sl\lrè g~Q~S.~l:_. s~ ) on peut dire, 'puis I . . . . • . _ . _ , . . 
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du sala1re m.ensuel. e~fre. ~0. quelle, serait. l'h~ le ~oJ:l.t·,tuhsa'l)~1s '1/Q\# · i~~fl'èt; " 'fs: ~~l?ë•ut ' !tlflll;u~u~;tusj~oé.- ,, .!1-'!b lJNIVEil.S>rJlJsPtCTlf'1Ui'O!;.p-f!;~ii.z'ta~~ 2t.r 
et 30 L.E. ·· jour H mais intélllaemment pçïA_ii· èi~tta~ i!pp~\till~é <;n lta;J~ · ca4t!J1Ce , ·des . ùew<~tl> 5 t.ernp~ -.~ .;,, _ • . - -.~ 1 :r "'· ! ~· '·;• - ·~~L "· . .: , . , .. < • • ~ 

C.) Les pères de 3 enfants les omëiers ul les ~ccom a.. l 0. -?éux qul s& rendent OOUPd-b~es_aa povr accuPil!it- enfin Jes p~o- · :_-· . 1 • .: è . . ·-., -~ : , ~. ..: ~ ~ ·. Ji.y· 
tion de. • endroit, al,) bon moment. gâteaux. et du pain blanc, sur les chnsl1amsme natssant. . . dans KATHRYN KANE 

L'afiaire 6era appelée ~~ tries soient examinés avec 
l'audience du 25 février pro- bienveillance Mils Je but de 
chain devant 1~ chambre .corn· 11 e~ pas les sm'charger trop 
Jnercl~le. du . tnbunal n~~JOnal lourdement. D'autre parl, les 
. le 1èr c mstunce du Co.nc. employés nouvellement enga-

gés il, dea salairérs comportant 
déjà, une allocation spécia:e ,,.,,·,,.!, llfltlrtlllltlltllllllllltlllllltllllllllllltllttl ne bénéficieront pas de la Ille· 

o~ plus. recevront une alloca- gna_ ie~t les . âacèrent au ton j ~~j ~:~r:M~~~~xnd~ vo~ enc_ore l'l~· miê_re~ . transfo. ~mations !~u ·· LQ~TTA Y . ~.G.: . 1Œl'4 MURRo. 

25% des appomtement!l ou 'Pendant quelques jom•s, la marchés . égyptiens. Toutèfpt( le ·L . f . · S . G· b ., d,ans 
du salah:e mensuel ne depas· batai1le fut Mnfuse avec ses l uain mwc europ6en .nourralt Mre e p10 csscur ulm a 10. 
~ant pas 3 L.E. i'emous et contl'e-nm us Pen- nécessaire. dlli~S des .cas très rares.· et ses collègU~S égyptolo.g\les, THE . LADY- r· ROM SWING SISTER 

20% des appointements ou dant cette deril.lère plÎ~sé quel. pour allmen:tet cetta~f! enfants ou MilL le Dr. ·Dt101on, P. P eràt·i-
du salaire mens.uel entre 3 et ques correspondants furent·, v~elllards déblles. . 'b é _ zet, ct ·\V. G. ·wa.dclel, ont ex- . . , 
10 L.E. . faHs prisonniers. .. . . . 1 v~~P~~ ~~~~;,.~cX:é~~~~ ~si.uPl~s po.sé dans ~n ~-appor~ voly- CHEYE. NNE .s· WING .. 

15% des appomtements ·OU Lorsque l'erm~mi ferma le nutrittr lorsque la _ digestion est mmeux ~t dune tematquab è 

sure précitée. Ewarl Memorial Hall voici l'échelle du bonus que 
le gouvernement octroiel'a au 

dv salaire mensuel entre 10 corddor de Tobt·oûk, le 1er. dé-. nol'lnare. Le son, comme .lm le salt, présênt~tlOll _lell réc;~lt:l.ts d,o 
et 20 L.E. _ cembrc, des ·photog!'c.phéS du· renferme etes mtnértmx et ~ee vtta- leurs travaux sclenhfiques a 

10% des appointements ou rent se• repliér avec l'armé 1 mines . 1"!6c,èsstl.lres au develOppe- Hern:~upolls. uL~ Bourse E­
du salaire mensuel entre 20 dans la forteresse !Jo durent mènt de 1 individu. M ~ypl!énne)) en a èl ailleurs lon­
et 30 L;E. , . être évacués pa,1• ~., •. 1~ de mer cr~Îer~:~~~leFoe~!in ~~~'u5e ' l}lt gnement, par~é .à sa. parution. 

.avèc 
ROBEnT PRE;STON · 

avec '.fED WEEl\15 
et s>Ori orchestre 

Ci: SOIR 
dès ' ~· Tt."' i5 p.m. 

sous les u u~ph:es de la Sté 
do! Mu11iqué li'Ra:rvpte 

personnel de l'Etat et qu'il 
est recommandé au commerce 
et à. l'IJ!dustrie d'adopter éga. 
lement : 

Aux fms de 1 octro1 de ces pour revenir• ··u c:érert de t·au~e jullc saveur .agréable. préfê· Nous ll..Y Ievten<ltotls do"Ylc 
allocations on entend par en· l'Ouest pousuivre leur tâche. 1.~'!)le à. celle ·du · oa!n blanc.» · · pa~ . . D'.atlleurs, et p~ur ca,u-
fa~ts ceu~ dont 1~ fonction. Le 24 novembt'e, deux ·pho- ~~'1/l•v•.i:.\/\i\I\IV\MMM-~~·~VI/1.\M.· s_e ! il . tiC s~ra P~s lCl ques- 3 séanèes var jour:' à~ h. 15. 6 h. 1s· ei. 9 11. 15 P .m . - Vl'n. 
nrure ou 1 employe a la char· tographcs qul e;.,;nyaient d'é· • ····•ERRATU. M. . hon çl E:·s particularité<; arch,éO· drr.•t rt d11J1 an<· hr, m;.~in<" 1 • '' 10 h 30 n.m . 

CONCERT 
de 

l'Orcliestre de Chambre 
de Palestine , 

ge. "chapper à une cotonne cnne- IQ~iqnes. et égyptolcrgiques des 
~!!!!!!!!!!!!!!~~~~~~~~~~~~~~~!!!!!!!~ mie tombè1' !1 t da"l i un champ 1 ~ foui!:es mals bien de leur in· ~.6.~~~~~t::::'&i::'a~~~~~i 
- de mines. L•;Ut .- ,.·mon fut dé. tér~t humain, historique, .P·èr- ..-:;~~~.V--='.Vv-,::7....-::;7-.;::7-.;::::;~~..Y~ 

trui . mais 1 s ne ft,,ent pas Paroles . françaises manent. · · 

Soua la c:linet!on de M. 
Michel Taube 

PflOGRAMME 

Uorelll: Concerto grosso No, 1 
en ré majeur. 

8aoh: C:one"rto en ré mineur 
pour deux violons. (Solis­
tes : MM. Bernstein et 
Grunschlag). 

Honegger: Pastorale d' été. 
MOl:art: Symphonie c·Hatfner" 

en ré majeur No. 35 
.u~ 885) 

Prfr dea places: ,P.'ll. 100. 
iO, 60, 50, 30, 25 et 2Q. 

Location chez Papaslan et ète., 
!l, rua Adly pacha, Le Caire. 

''' 'l!I HIJ:' · ·n. ••• ·•·• •••-•·n•" •" '' ' ' ••t•• •• 

LA RUPTURE DEPUIS QUELQ~ES dOURS 

DES RELATIONS IL Y A PENURIE 
DIPLOMATIOUES . DE SUCRE 

AVEC LA HUtfiARIE AU CAIRE 
Le nombre de sujets 
- b~lgczres en Egy'pte 

Nous avons annoncé hier 
qu~ le ministre des Affaires 
Etrangères avait reçu le mi. 

Des mesures sont prises 
pour remédier à cette 

nouvelle C<cs:ise» · 
nistre de Bulgarie et lui avait --
signifié la décision de l'Egypte Depuis quelquœ mots les 
de .rompr~ les relations dipl,o· · e<Crlscsn des protluits de pre· 
matiquea avçc son pays. mlère nécesstté se succèdent 

Aujourd'hui paraîtront les et se ressemblent .. 
ordonnances militaires pla- pes rumeurs c1rcu lent au 
çant les biens bulaaœs sous SUJet de prétendues intentions 
. • "' du gouvernement de majorer 

."équestre. les prix. Pendant ce temps les 
P<~arlant aux représentants détaillants réduisent leurs 

de la presse, 1~ ministre de ventes durant deux ou trois 
Bulgarie déclara hier que de jours. Puis le produit dispa­
puis la rupture- des relations rait totalement du marché. 
diploniatiques avec la Rouma- Après la uer~ e" des al~u· 
nie çt la Hongrie, ·il s'atten mettes, _de la vtande, du pam, 
dalt à une mesure similaire. etc., vo1cl celle du sucre. , 

blessés ct léur équipement ne . Et avant d'aborder notre su. 
souf~rlt · aucun dommage.: Us . - , . ( ·et l'lOUs vouqrions sQ\Illgner 
parvmrent à fulr et à rega- Une erreur clans t Ol~On· J ué . dix ans de tl' aVaux dlx 
gner le quartier général. . . nanc_e des paragraphes' n_o~s iaiso~ de iouillès plutôt' avec 

De nouveau le -lendemain, n, 'fa1t broullhw hier 1 Otdlé d n·s limités . t'dans 
deux autres photographes faU. des heo,ux <ltscout's P-!'ononcés des ~~d~tions gé~érafes fort 
lirJ:nt être PI'IS. Leur ~amlon .se . par 1\J. le. baron de Vaux et. d~icnes surtout au début ont 
brisa et dClt êt!'e la1ssé entre ' par M . P!el're Jouguet. 1 1 - • . . · 'ra 
las mains de l'ennemi. Cepen- Nous· nous en excusons au· dçmné une magmftqne flo 1-
dant ils parvln·rent à fuir nrè~ de nos lecteurs que, nous · son. On vQ-lt, quand on est sur 
dana' un camion de troupes l'espérons auront rectiüé j las- lieux, que l'archéologue a. 
qui passait par là. d-:eux·m~mes. . dù const~mmcnt ra~re . prem·e 

POLICE. ET -. TRIBUNAUX 
......... --------·--~-. • - • • • ! • • - •• ' 

Domestique infid·èle 
La (emme Samiha J1'ahmy, 

habitant Héliopolis, a informé 
hier Je poste de police de _la 
disparition d'Une somme de 
L. Eg. 90, qu'elle gat'daif dans 
une armoire. 

Les soupçons pèsent s nr le 
domestique de la plaignante 
qui a pril; la fuite. 

L'inculpé qui se nomme 
Bassiouni mais dont le patro­
nyme est inconnu e t active­
ment r echerché par la police. 

Fausse dénonCiation 

. D~~ud Rlfai. Zéirlan, établi 
au quartier de l'Ezbéki éli a 

flignalé hier, au· poste.., de ·po: 
lice lo 'fait que son. fi·èrc . IUl 
avalt déroDé c\nq livres. 

Le:. fru·iUer a,•ait confié Jq. 
som111e à un empl o)·~ a :ln de 
r l!glcr le. prlx d~:_ t n:n sport 
d'un cl}argement i!e frui ts. 

L'emplové déclara que le 

Une barraque détruite 
· ·· par le feu 

Un incendie .s'c t déclaré 
lund~ S9ir daps une .11abit.a.· 
tion en bois a n quartlet• de 
Khalifa. 

La loca taire ava it plaf:é 
quclqlies morceau~~ de charb?n 
dans un bocal Pn tcrl'e cutte 
pou r -sc réchauffer, .. 

Elle se rendit en UJtc ch ez 
une voifline en o111.et tant de 
ronvrir 'le feu avec de la cen­
dre. 

Durant son absence le bocal 

Le Prof. . annonce qu'il .vien 
de recevôir Amérique le$ plus ré­
centes théories de danse. Il est · indi­
spensable de savoir bien d a.n..s e r 
avec .style, élégance et rythme toutes 
les danses modernes : · 

FOX-TRÔT' . TANGO· 
VALSE ., JlUMBA & SWING 
Ce$ . dance s· pourront vous être 
enseignées par la méthode 
spéciale ( 1 042) du 

Prof •. ALBERT· 
·ÉCOL.Ê ~t,-IÏA·NSE 

•• P RI-V t ·.f:u · 
28, SH. MADABEilH (Imm, Ioannou • Re~-de:chaussée) 

COURS PARTICULI.ERS sur renâez-vo~s· 

LEÇONS:.· ~ · .. toMIÇ.ILE 
·cLASSE· PRIVÉE · PQTJR··DAMF.S 

I10RAIRES, 10 a.m. à 2 p-.m •• 5 p.m.- à 10 p.m. 
En dehors du ministre il 11 y a une semaln~, les mar. 

, . • chands ct les épic1ers n'en 
n_ y a ,à la légah?n de Bulga vendaient qu'avec parcimonie. 
rte qu un sccrétan·d et un at- Depuis deux jours les ventes 
tach6 commercial. ont cessé totalement I.e pu­

Un déserteur déJntisé 
en villageois 

f rère du ·fruitier l'avait bat. 
tu; m·a.rs· qu e lui avait dü per­
dre en mute l'argent qui lui 
était confié. se' bl'isa., et les chartons ar------------------------~----dentt;· s e ·1 épantlirent sur le 

- - 777T7il.i 

ON DEMANDE ... --5 tonnes Hlchromate ne 
Soude. 

3 tonnes Ulcbromate ri• 
POtaSie-
En llonded Alesandrle ou 
Suu. 

20 tonnea Glucose 411•. 
lG tonnes Ulcarbonatc ,; c 

Soude. 
10 tonnea Naphtaline 

llotllea ou paJUett~•-
.:u 

Ld nombre de :;ujcts bulg<J... blic ne trouve plus de sucro 
res se trouvant' en Egypte ne qu'au prix fort. 
dépasse pas 150. Ce sont pour ·comme d'habitude, les do­
l"' plupart de petits contmer- féances affluent au gouverno­
!<ants dont une grande partie rat du Caire. 

. Le ministère de l'Approvi-
sa trouve.nt en E.gypte depu1s sionnement a ordonné les 1ne. 
longtemps. Cerlams y sont sures qu'il prend en pat'cll 
d'atlleurs nés. cas: t'edoublemcnt de la. .;ur· 

Le chargé d'Affa ires d'Il: - \'eillance et arrestations des 
g;.rpte à, Sofia, 111. Farag Ta- délinquants. 

Les agents de la police ont 
procédé hier, à J'arrestation 
d'un solrlat nommé Nasri •Aly 
Soulern qui av:1it déserté il y 
a quelrrue temps. 

An moment rl e son arresta­
tion, le dé. Prteur élait déguisé 
con llla p:eois. 

Tl R été d6fé ré devant Je 
parqur>t pou r los besoins· ,de 
"enrru ête. 

Vol de tissus yeh , a reçu J'ordre du minis- Hier! la pollc e du p~te de 
tè re des Affaires Etrangèt·es Gamaheb a procédé à. 1 arr!'~- De" cambrioleurs ont. frac­
de ragagnor I'Eg ·pte pa r voie la tion de né_gocio.nts en dem1- turé h!er,le local d' un t ailleur 
!P. 1 T ·r Tl 1- (ll'OS crut ava1ent refus~ de ven- nommé Kamel Dars01nn . 
c - a urqm pa r 1ra_ Pr•1• !!re du sucre aux détalllan1q. Tls ont emport é des 'iss tJS 

Dlaponlble ou en t ·ran,, ~'.ha!nA~ent e~ r.ompagn JP <le Un procès, verbal de contrn· cl 'un!' vnlr>U J' ci e trots cclhs Jt. 
Télepnonu: oOZ33-tOO!lJ 1 :J J'Chl vtsle q~u e~t le Rf' nl au v~ntion a été r)ressé cont re l<>s vres. 

·~~!!!!!!~~'!"!!!1-----...:.l Ire érrvntien 5 13 trouvant en délinquants ql.li ser~nt dé!érés j La polic B rerh r> rrhe ac tive· 
- Bulgat!e ~CY8flt lQ tribunal J.1lil1taire_. ment les malfaiteur~. 

-L'enqu ête 'révéla qu o les cieux 
frères· éto,iènt assac!~;;- dans le 
commPt'cc des f!'utts mai.s qu'­
un différend ava it éclaté en­
tre eux ces derniers lemps. 

Un incendia~re opère 
Tbrahim Ahmed, onvrl r> r ha· 

b ita n t le rrunrt!er du Yi eux. 
Ca!r r> a. sig na lé IJ!t> r ma ti n. au 
po::.fe do police qu'un inconn n 
nvaH mis intenti on nell ement 
le fe u à son domicile. 

Le pl ni~nant s'était réveill é 
au mil ieu rl p la nuit. a ux ap­
pels c)es vo!!'ins. Ln hoise •·ie 
d ' Lme clco frn êtres· é1!i.lt Pn 
fl~mmc!>. A nt·è. a,·oir maîtr isé 
le feu, lLr~him AhmPd rlécon­
vrit un torchon imbib.S rl e pé· 
trole et ~ moitié consumé •. 

parquet. Bientôt la hat·ro.quc. 
se transforma. en un vêritll.blo 
6rasie1·.. . - . 

Les pompi r>r s al ol·tés sc l' >"U · 
rl ir ent imméd ia temen t S Ul' les 
lieo ux et ma !lrisèr.ent le sin is-
trP.. . 

L'hnbitat ion fût pni1Prr>ment 
cJi\,or~e pnr IC's fl amm es. 

La cambriole 
!II. LPon Ga n i, ommerço.n t, 
~llm nh' h ieor. uu llOSie de· po­

lice de l' Ezh6kit>h do la. dispar i 
t io n de plu~!f'U l'>~ pien·Ps pré· 
ciPll es d'une va lem· de C!'n t 
'<oi xnn tt> JlvrP .. rr n 'il gartiait 
lans son maœas ln. 

f.es campr!olel) rf' :Jlll' lltent 
nné.rll rl.n rnnt ln_ nu i+ <'11 fmc­
lurnnt la pul-le tl n locnl. 

T .R police a ouYcrt une en­
q uête. 

. . 
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Fournitures de bureau de prem:er choix 

IMPRESSION DE I .. UXE 

w 

PROMPT-E UVRAJSO N 
PR X I~IBATTABLES 

IMPRIMERIE - PAPETERIE 

T· 
The "Star" ·Printing &. St~tionery Company 

·za, ru·e Madabegh, à côté de rtmmobil"a 
R.C. 366. 
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Pour la femme A LA CHAMBRE DES -PUITIT-ts DE J. L 

Une vüite 
au chiromancien 

Toute la ville en parle. Il 
parait qu'il compte des clients 
jusque dans les amb~ades. 
Quand 11 fait sa publicité, il 
mentionne, parmi ses «fidè:es» 
!"a rmée, J'aviation et la mari­
ne. 

Vous comprene~ qu'avec 

LES INTERPELLA Tl ONS 
SUR LE PROBLÈME DE 
L1APPROVISIONNEMENT 

· La cessatïon des relation~ L A N A v I G A T I o N 
diplomatiques avec Vichy [ FWVIALE .EN ÉGYPTE 

Une mise au point au sujet d' une 
campagne tendar.cîeuse 

----------------·-----------------
" Elle n'aura aucune répercussion 

sur les Français ou les institutions 
françaises d'Egypte''. nous dit 

une personnalité officielle 

Bn présence de la campagne!" "l''.\"ll!a m •t·:.:t!" .ransportc 
de presse lancée dans un but à un taux de 25 à 30 pour cent 
purement spéculatif par des per- mférieur â. celui des chemins de 
sonnes intéressées à. la hausse fer, pour les marchandises géné­
factice des cours de la Bourse, raies en provenance de l'étran· 
la Chambrf' de Navigation F'lu· ger etc. 

toutes ces références un jour­
naliste éprouve la curiosité -
toute légitime dans sa carriè­
re - d 'aller voir de près le 
phénomène. 

------------------------.. ·------------------~-
De Yéhémentes • • crtttques ont 

~otre Pythie à turban blanc 
habite un rez de chaussée obs- La Chambre a poursuivi au 
cur o.ù flotte un arôme de <'Our de s a séance d 'hier, la 
choux-fleurs bouillis et d'ai- discussion des interpellations 
g uons sa utés au beurre. ~ne au sujet de l'Approvisionne­
feriln'lè dont le tour de tatlle men t général du pays. 
est égal à sept fois le mien 1 C'.éta.it a u tour de Hassan 
me reçoit avec toute une ri - ~ Djcdda.oul de monter .à la tri-
hambelle d' enf.3.nts pleurni- bune. 
cheurs et brailla rds. j "Mtre. Hamed Gouda, dit 

Je me suis, Je matht mêm~, l'hon. député, s'est révél~ . un 
fai t a nnoncer e t le célèbre elu- 1 ~rand. avocat. Sa p!a!dome ~ 
rom ancien sait que je fais du 1 eté brillante. Toute;o!s la re­
j nu ·nalisme. Aussi après a· 

1 
ponse de Son Excellence a été 

\·air pa lpé la paum'e de ma . ce~le d 'un avocat et non d ' un 
main gauche, me déclara-t-H 1 mmistre. 
triomphant : . ~<Les auteurs des interpella· 

- Vous êtes journalis te ! . tl ~ns et les membres de_ cette 
Ebiouie pa r tant de savou·, Assem?lée ne sont pa;s les 

je vetL\: connaître davantage. !'Pnl;; <L accus~r les mml8tre~. 
_ Et vous recevez un salai· 1 ~ette accusa tton est. form_ulee 

r e pou. vo · a rticles me dit-i: , surtout par le public qUI . :1 
sen ten~ietL'<~ Suivent les phra-I·Pr!s d' aJSSaut les boula.ngenes, 

. · . . les locaux pour la vente de la 
ses habttuelles . . . . farine et tou . les établisse-

- Vou~ , ·ous n:a_r:e:ez d:~~ ~ i ments où il ~wuYait trou\"er 
deux a ns. .. vous . ntu e_z _tiO,ts des produits alimentaires. c e 
enfants ... vous vt\ rez JU"'qu à lsont les pa uvres de.s cités et 
70 ans. . . <los dilage.s oui ont passé ùes 

A cet ~n _-tant, on n_e~l t U.lJPe- · :inurnées entières sans nourri­
le_r a u _telephone le celebre de- t ure qui ont lancé cette a c-
vm qut... demande : cu, allan contre le Ca.binP. t. 

- Allô ·? Qui est là ? C•) tn· <<'.\u !ieu de se M 'endre 
m ent pui · ·je reconnaître Yo-

1 
:.\Itt·e. Ham ed Gouda, di t l'o: 

tre voix 0 Ah ! ra tcur, a urait mieux fait de 
Le reste se perd dans un répondre aux accusations p!·é-

murruu re. • d ses fo rmulée.• e' d 'apaiser 
Quand il reprend ma main, l ies e.,prits en émoi." 

je le ens t rembler toa t enl ier. · Le ministre de l'Approvision­
.Te lui demande gentiment en n ement avait, déclaré à la 
anghis s 'il ,, des ennuis et séa.nce de lund! que le gouver­
retrouve en un c:in d'oeil m a n cmcn t s'était soumis u la dé­
personnalit é de cons_eillèrc en ci sion du P a l'lement en a p. 
apprena nt qu 'il a C(•nnu une pr·ouY:l nt l'acr~age cot_onnie~ 
je un e fill e til)n t il est amou. don t la <= upencie au~·a1t . du 
reux, et a imé, qu'ell e! l'a pn'- , · uhlr Ul!Q n?~Yeli e r eductiOn 
senté à son père, ruais qu'a-~ Crthaues 
~:u.nt ~rop parlé. dan s sou éruo- :\ltrc. Hassn.n E! Djeddaout 
tton, 11 a prodm t sur son bea 1~- décla ra lJ. ce s uj et: 
père manqué une fâcheuse im· i «Dans tou t pays soumis .:L 
)Jrc ion. un régime constitutionnel nu 

- La tan te de la jeune fill e non, le gou\·e t'nement pos,èdc 
vient de roe téléphot er ; je ne td:es stn.tlstiques qui lui p.er­
po urrai jama is plus la r e- tMltent d'éYaluer la produc­
voir. .. '.tian et le:; besoins de la po pu-

- Et Yotre femme ·? Yos tlation. Le Parlement peut r c-
BPpt enfants ? j ete r un~ législu.tion qui lui 

Il t)'a pas entend u ma dou- est sou!?tse pat· ~e gouverne. 
bl e objection. Il me dema nde. ment. S1 c ~ de~111er estime -­
oublia nt son rôle proplléti· à tor t ou it ratson --- que la 
que: nou \·e l!.~ loi . est . néc~ssaire 

- Que ùois-je faire ? Com- daus 1 utéret pubhc, tl . ~e 
ment aur!ez-Yous a ai à ma pla- peut dégager sa re~ponsabt~té 
ce ? "' :n se sou.m ettant <1 1~ . dec~­

Je lui enseio-ne 16rs ('.Om- 1 t:;ion de 1 Assemblée legtslatt-
o ' ve ment on doit se comporte r · _ 

avec une femme et s ::t .. . fo- ' .. ~Le ;;ouvcrnement, aans ce 
mlle pou réussir Je erois c_as ÙO lt demé7nder l ~pproba. 1 

. , . r . . · ._ tton ù~ sa politique. stnon ' lé-
que_ J at pat le u_ne demi heure m i~ sionner. 
env1ron. Le _denn buva1 t mes t «Depuis db: mois dit-il le 
p~roles. ~ats un_ . rendez-voHs 1 ministre de l ' App;.ovi-sionne­
m .appelait en \·tlle. .Je me mem aurait dit prévoir l'en­
sms levée :_ . . , . trée en guerre du Japon, au. 

- M_ercl Jnhm~nt, rn a dtt trement 11 a vécu pendant tout 
le dev_m. . 1 ce temps en marge des évène-

Et tl a aJOUté, retrouvant 1 ments mondiaux. 
son personnage. uDu roote, les mesures pri-

- Vous me devez 30 PT. ses en ce qui- concerne l'ap-
On imagine facilement maa 1 provtswnnement, le tarif. les 

état d 'âme voisin de : la folie réquisitions, etc. sont contra.. 
furieuse . J 'ai payé, instruite, , dlctoires. La désorganisation 
comme le corbeau de la fa- du service a abouti à la dif;­
ble. Mais depuis mon retour 1 pariUon des produit8 de pre­
da ns ma chambrette, j"établis mière nécessité du marché. 
un plan stratégique pour Les attroupements devant !!ls 
m'installer à mon tour pro- ' boulangerit:s dureornt tant 
phétesse de l'armée, l'avia- que la politique de l'approvl-
tion et la marine... etonnement restera lnstable.u 

ZETTE. Mtre. Hassan Djeddaoui de. 
manda ensuite a:u gouverne­
ment des détails sur les stocks 
de céréales que possède le 
pays. La consommation du 

pétrole a augmenté 
Le ministèrre de I'Appovision­

nement a remarqué que la 
consommation du pétrole a 
augmenté sensiblement au 
cours des deux derniers mois. 
Alors que dans le temps, la 
population ne fai6ait usage 
qu e d'une partie des coupons 
qui lui sont octroyés, en no­
vembre et décembre la majeu­
re partie de ces coupons ont 
été employés. 

Ceci est d'ailleurs un phéno­
mène normal par suite de la 
longueur des nuits et du froi,d. 

SERVICE REGULŒR 
BI·HEBDOMADJUIŒ 

COURRIER ET MARCHANDISES 
VERS L'EXTREM'E·ORIENl' 

ET L"AUSTBALIE 

uSi ces quantltés SOnt sU!· 
fisantes pour les besoins du 
pays jusqu'à la prochaine ré· 

. tC, ie gouvernen1ent doit en 
a&;urer la distribution, autre. 
ment 11 faudrait prendre les 
mesures rapides . pour sup­
pléer à toute pénurie. 

" J 'apprenas, ait-il, que les 
réserves sont à. peine suffisan­
tes pour le mois . de janvier. 
Le ministre devrait apaiser 
les ooprits par une déclara­
tion immédiate à ce sujet. 

" Le comité de la production 
agricole aurait également dé-
1aré que les stocks de blé, 
de maïs et de ri~ seraient to· 
talement épuisés à la fin de 
ce mois. Quelles sont les dis­
positions prises par le gouver­
nement pour faire fa,ce à la 
situation, demanda l'hon. dé­
puté ? " 

Intervention 
de Sedky pacha 

S.E. Sed.ky pacha parle à 
son tour : 

" Nous avons à envisager, 
dit-il, deux problèmes inhé­
rents à toute guerre : celui de 
l'approvisionnement et celui 
de la hausse du coût de la vie. 

Prix de oassage de LYDDA Je parlerai uniquement du pre-
(Palestine) à micr qui fait l'objet des inter-

KARACHI ... ............. .. Lst. 56 pellations de ce jour. 
SINGAPOUR .......... ..... Lst· 115 
BAiAV!A ................ .. Lst. 130 

~YDf'.rEY ···· -·· ··· ····· ······ Lst. 165 

" Les produits du sol vien­
nent en tête de la liste des 
matières nécessaires à I'ap· 
provisionnement du pays. 

" Le ministre de l 'Approvt­
:>our tous renseignements, s'cr· sionnement a déployé aes ef-

d~csser aux Agen!s : forts louables et continus. mais 
LE CAIRE : >!etherlcnds iraflic il a également rencontré des 

Aocncies 5G, rue Malika Forlda, difficultés énormes. 
"'çt. 41559. " Si le.s affaires de l"appro· 
, ,.'\LEXA DRlE: F. Van Der Z.:c visionnement n'en sont pas 

, ùCctfi 10, rue Chérif Pacha . plus avancées, il ne faut pas 
1 .~1. ?.1>'>70. accuser Mtre Hamed Gonda 

PO"RT-SAID: C.l. Eyres, 23 de négligence. La faute est im· 
Ouc.r Hussein, iél. 2500. putable aux ciTconstances for­
"' 1 toull's les Agences de Vo'/a" tuites, seules responsables de 
'J" · ~cet état de choses. 

u La situation nécessite 
beaucou.P d'effort~;. Depuis 

l 'estimation de la récolte du 
blé au mois de juin 1941, la 
c!'ise des céréales a passé ll. 
l'état a igu. En effet, la ré­
colte est déficitaire au point 
qu 'il manque deux mill1ons et 
demi d'a rdebe< de blé et un 
million et demi d'ardebs ae 
maïs pour suffire au." besoins 
de la consommation du pays. 

" Nous avons, dit Sedky pa 
cha, à envisager d'énormes 
clifficu: tés jusqu'à l 'apparition 
de la prochaine r écolte. L a 
crise sc prolongera a près l"é· 
poque de la moisson. On se­
ra obligé peut-être pendant 
un cer tain temps à demander 
a ux con ommateurs de blé d e 
manger du maïs et ceu.• 'du 
maïs de manger du blé. 

« !,a responsabilité .inCOII!-be 
à tous. Nous avons été impré­
voyants. Depuis la décla ration 
de la guene, en 1939, 11ous a ­
vons continué à planter du 
coton. 1'\ous a \·ons oublié que 
le temps de guerre est celui 
des cé réales. · 

" L ' idée de réduire l'acréa­
ge cotonni er ne fûss~ qu"au 
tie rs de :a superficie totale 
des terra ins de cul ture nous a 
paru t rop dure. Pourtant l' ex­
pâriencc avait été tentée en 
temps de paix et a.vëJi t dom1e 
des résul ta ts excell ents. Nous 
aurions d û y penser dès · fin 
J9;jfJ, lo rsqu e les difficultés du 
transpor t ma ri tl me commen­
cèrent. 

" ?\'ons omm es ègaleme1i t 
rPsponsables d'autres négli· 
genees. P ui sque la production 
ug :·icole n'était pas suffisan te, 
i l fa r a it importe r les ceréales 
ù~ l'ét ranger. lorsque cette im­
portation était aisée. L'entr ée 
en guet-re de I"J ta lie ct les 
lw tiJi tés en Extrême-Orient 
ont rendu I 'importa tio n des 
cc réales très di Hi ci le. 

" Le go uver nement alll·ait dù 
également commander des· fln­
gra is en quantités suff isantes 
en temps opportun. Il a n0· 
g ligé de le fai re. 

" Je ne chcrch t: pas à déter­
miner les r esponsabilités. J ' ex­
pose ~imp:ement des faits. 

Un dépu té dema nda : 
" Qu'a fait da ns tout ceci le 

conseil économique supérieur? 
- Sedky pacha : Je prie 

l'hon. député de se référer à la 
loi qui a ordonné la formation 
du Conseil économique supé­
rieur. Ce dernier doit s'occuper 
des questions qui lui sont 
soumises à l'exclusion de tout 
autre problème. 

Son Excellence ajouta : 
" La discussion nous a ra­

mené au passé. Profitons de 
cette expérience pour l'avenir. 
Je parlerai non du pain, mais 
du blé qui sert à sa fabrica­
tion. L'avenir est sombre. 
Nous a vions prévu pour l'an­
née passée une réco·te de 9 
millions d'ardebs de blé. Cet. 
te récolte a été déficitaire au 
point qu'elle ne dépasse pas 
7 millions et demi d'ardebs. 

" La terre avatt été fumée 
avec lee engraie chimiques né­
cessa ires. Cependant des con­
ditions climatériques défavora. 
hies et d 'autres facteurs indé­
pendants de la volonté du cul­
tivateur ont réduit le rende­
ment. 

" La récolte du maïs «cha­
mi» éta it évaluée à 12 mï:Iions 
et f1·actions d'ardebs. Elle fut 
de 9 millions 799 mille ardehs 
seulement. 

" Nous pouvons réquisition­
neé le blé qui ne constitue 
pas la nourriture du paysan. 
Nous ne pouvons priver Je fel­
la h du mais dont il se nourrit. 

Appel à l'alliée 
britannique 

" J 'ai toujours, ajouta Sed­
ky pacha, parlé de notre gran­
de AJ:iée en termes d'amitié 
et de confiance. Nous devons 
tous posséder cette confiance 
afin que l'Alliée nous aide à 
rt~soutlre les difficultés que 
nous rencontrons. 

" Les représentants de · la 
Grande - Bretagne prendront 
connaissance de cette déclara­
tion. Incontestablement. ils re­
connaîtront que leur devoir est 
d"aider l'Egypte, parce que 
nous sommes liés par un trai­
té d"Alliance et que nous tra­
versons une cris.e sérieuse. 

Sedky pacha parla ensuite 
longuement du qésir sincère 
dès autorités britanniques ·de 
venir en aide à l'Egypte dans 
les circonstances critiques que 
le pays traverse. Il rappela. 
tous les obstacles qu<l les au· 
torités militaires rencontrent 
elles-mêmes et les difficultés 
du transport maritime. Tou­
tefois, ajouta-t-il, "la Grande­
Bretagnè est assez puissante 
et assez riche pour surmonter 
toutes les entraves» 
• La Grande-BreÎ.agne nè 
peut refuser dit·il de répon. 
dre à notre 'appel ~urtout que 
l'Eg pte ne s 'est j ama~ mon· 
t rée avare ~>nvers elle. La pré­
s 'ncc des troupes al liées est 
une des causPs de la crise. 
L'F.c-vpt" :'1 fonrni ~;pon !lmé­
ment un dPmi-million d' ar· 

été formulées 
tlebs de blé environ à l'armée 
britannique, lorsque la situa­
tion l'avait èxigé. Les oldats 
britanniques c:onsomment éga­
lement en debors des caser­
n es durant leurs permissions 
près de cinquan te mille a r· 
d~bs ·de bl6 par mois, soit six 
cent mille a rdebs a mmelle­
ment. 

~< :'>:" O us avons, dit-il, offer t 
toutes ces quan tités de bon 
g ré. Il n e fa ut pas toutefois 
qu'ell es dépassent les limites 

uJe su is convaincu que les 
au torités b ritanniques ne r e­
fuseront p as duns ces condi· 
tions de nous ravitailler pro­
visoirement au m oins è ll cé­
réales! Ceci nous <perméttra 
d' a niver à l'époque de la 
moisson. 

'~<Du reste, a jouta. l 'orateur, 
un comité formé de qu0Jques 
mèll)hres du conseil cons ulta­
tifs supé ri eur d è l 'ag t· icul ture 
~tudie Pn co moment la si tua­
l ion . Les tra va ux du comité 
sr-ront !'Oumis demain . (mer· 
credi) ii l 'app réciat ion du 
conse il . upe' ri cur. Vous Yerrez 
a lors que to ut a. été fait pour 
eca. r te r le spectre de la fa im . 

uA la s uite de cette décla ra­
I ion, dit-il, je suis com ·aincu 
CJIH' le go uYem em 0nt ·deman­
dero sans reta rd iJ. !"aide de 
Jo. gr a ncl r: Alli ée. 

Que le gouvernement 
soi• seul .,.,P.P"ociant e.-, blé 

uLc gou\"ern ement ' décla re 
que nous avons du blé: mais 

viale d'Egypte, à la suite d'une Et si les tarifs fluviaux ont 
La. cessation des reln.tions di · Quant à Mabmoud Fakhry pa.. r:wuolt l"'-'uerc L•·uul' ,auJuu:·- haussé, ?'est P?lll" les mêmes rai· 

plomatiques avec la France de ch mini 1Î.re d'Egyptc à VIchy 

1 

d hw, se fa1t un devon· C:<: met- tians qw ont mdwt les chcmms 
Vi<.:hv n'a pas manqué (\e causer i.l ~st po;&ible qu 'll ne rentr~ tre en garde le public et l'épar- de fer de l'Etat et les autres en· 
une certaine émotion claus tous pns eu Egypte mals qu 'il s'ins- gne nat10ntaled contre cette m~- t

1
repnses

1
_de transport à maJorer 

les milieux d'Egypte. C'est que talle à Lisbonne. Car il est ac- noeuv~e ~m ancteuse qu1 PO~l - eurs no lS. . 
de tout temps la France a '-'U crédité comme min istre d'E· ra1~ 1 mdutre en erreur sur l a- Cependant ~tte majorat!Oil 
tme situart:ion privilégiée en E- gyptc au Portugal. Vu l'tmpor- vem_r des tt_tres des compagmes appara1t peut etrc plus senst?le 
gyp t~ ej, ll.'s relatious culturel- t;mee de LisbvniTll!, ùcv nue pla- fluvtales cotés en Bourse, et n o- en ~e qm concerne la navigatiOn 
les entre les deux pays ont tou- que tournant,, de l'Europe n tamment de ceux de la Umted f_luvtale parce que. les ;flOhs de 
jours t~té très étroites guerre, il est possible que le E~fét1an ~tleli ;rransport. Céy. qm 1 :vant guerre avatent eté rda:;:cé-

on S'e"' {·Jem.·ln<lé quel sera. le • Ain ·nt <lécid, d' avoir un a e par !CU erement vts e par n s par une concurrence .,.· ·-
~" gouveru~ c e t t d t 1 · lé · · -statut des nombreuses institu- mitüstrc avec :; iègc dans celte ce c campagne et on a sttua_- g e a un mveau extremement 

ttons Ü-a.llÇalses qui se trouvent ' Il Mais aucune <féci sio111 n 'a t10n est absolument analogue a bas. 
en EgYPtc, dc:s vastes iut.érét.s ';'té "~ncore prise. celle des autres compagnies. En fait ces dernières atmécs 
français des F rançuis <l'Egyptc L~ c , - ptienne~ Le public PSt f'n memP it'mps la . presque totalité des compa-

1 . ·t- es creances egy prié de n 'accueillir qu'avec la gmes, ainsi qu'il ressort de leur·s si uom•breux el< dont 'act1v1 e 1 

d Sur la France ptu< JW"- · bilans publiés, n'ont réalisé au-fait co. qu lqu 0 :>Ortc partie e 1 "' 
l a vie même <lu pays. On sa•t q u e le m111 ,dt re des financières ou amres que certains cw1 bénéflc~ et plustew·s d'entr· 

Nous uous sommes adressés F . ce. et le mi n t 0 re de IJou.llo.u vil• ,... elles ont meme subt des pertes 
ce matin à une 1mport.an t.c per- man " · · · · d ront publier il. !"avenir sur une ·ensibles . 
sonnalt té li u min ,stèrc etes Af- France n_egocta•ent _a efl UIS èe campagne quc•t.v""''~ · etonn_.c~ Les bénefices que réalisent res 

longs mo1s la question du r - qui J·usqu'à tJrésent se sont avé- compagnies de navigation et qu1 fa ires E trnngèrc · qui nou~ a d ex 
dit: "la mesure pnse hier ùc- giemen.t des creances . cs . • rées purement fantaisistes. sont fort loin des chiffres pu· 
rncu1· l'a. exclu lVL'ment da n~ le portateurs de co•:on eg yptien. bliés par la presse ne sont donc 
caili·,-, d!plolllaLiq u<·. r,e r ·pré· Ces dettes françai ses ~ui sont U n 'y a aucun doute qu'à l'ln~- pas 1< fruit de rexploitation des 
sentan t lie hl Fn11Ilce au Ca ire importantes avaient été con- tar de beaucoup d'cntrepri..;;,s in· usagers, mais le résultat de la 
pnri tra. ete lui ùe I.'Egyptc à y ,_ !ractées avant l'armistice, a. dust]:ielles ou commerciales, r-ri- st~ua.,on g.,u.,rau~ "'" prou"c " 
chy qu•ttcra la F rance non o.l·- fors que la Fr<mce ù"ait l' al - v~es ~u d'.Etat, Ja navigation nv- toutes les entrepnses agncoles, 
cu~c. C'c t tout. Aucune mesu. liée de fa Grande Bretagne . Vtale,- apres une sene d'années commerciales et industrielles du 
re ne sçra prlso t•n Egyptc ni un accord de tlrincitlC étai t deficitan·es dues il unP é?ncu;·. pays. Et à la partie de ces bé­
contre, les Français ni contre intervenu mais n'avait pu 1 renee absurde, est avantagee par néfices excédant les bénéfices 
les nombreuses ins titutions don t être mis ~ 11 t• xécution, d'après J e;•v:···". ~"'".u1uc uc ,, ... ,. tJ><v· normaux, l'Etat, c'est-à-dire tou­
o.ous n::connai ·5ons l'importnncl', . lequel les créances égyp~ien- qu e~clusnemem de la palt des te la nation, est appelé à parli· 
Jl~u rvu qu'ils r c>ttmt dans la lé- · t r . · eglées par armees bntanmques amst que ctper dans une mesure allo.m 
gali~é .. , nf's auraten 4 e r par le f~it que cet accroissement ju~qtraux 60 pour ccn• par l"ap· 

l !I ni) sera. tlonc pas n:ndu des prélevements s ur les a- du trarico permet aux compagn1es plication du nouvel impôt sur 
d"on:!oruJ ancc mi l i ~airo nommant vairs du gouve~nem~t~t et des mtéressées d'exploiter leur flotte les o~. ~:ucc~ ,. . ·.~ 

1 1, . citoyens frança ts , residant en mtensivement dmant toute l'an- Quant a la parttc ''•·· ... L·:·.·.· des séque~trc><, on onnant 1n~- , · · t à 1 • '- ·- - " 
. France, qui s eleven P U· née. 1ices qui resterait acqttl '', tt· .. r. ri pt ion des Ft·aaÇnl.5 "u gou- . . 

vem ornt. ou autre,. sieurs millions lie livres. Mais les compagnies de navi- compagnies. unE· 1r::..ct:c·· oliol· 
·:· •!• ...... 

On ne sait ,.neure t:Xactemcnt la 
da tl' ·fl. l:lCJfk tl e M . Jean Pozzi 
q u,t,t<•ra i"El&.'YPte. Da.ns ume dé­
f:i:<rnt ion fa ltl.l h ier à la p r esse 
et que nOus avons pub! ée. l'an­
CÎP-n ministre de F1·1tnce au Caire 
·e,:;ti mait qu ' il partirai t d~ns 

dpux semaines. 

1 nterrogée par nous ce ma- gation, conscientes de leur de· dérable, si ce n·est la totahié, de· 
tin une . ncrsonnalit e off icielle voir vis-à-vis du pays, se sont VIa ,,.,.., "un~"-'"" "-" ' ""v"'"'H' ­
a déclaré. que la question sera bien gardé d'abuser de ces cir- ment et à la remise en état des 
étudiée par le nouveau minis- constances. fl ottes do•1t l'usme intensive ct 
tre des Finances et que dës En effet la Chambre de NaVJ- 1 "ntretie1a insuffisant auront 
qu'une décision aura été prise, gation affirme, sans crainte d'é- constdémblement réduit la 
la auestion sera réglée au trc démentie, que le tarif des valeur t•!chnique et économique. 
moyen d'une ordonnance mili- nolis actuellement appliqué " Par c~ communiqué la Cham­
taire. l'armée et aux civils n'est en au- bre de Navigation Fluviale n'en­

cun cas supérieur au tarif des tend nullement participer à une 
chemins de f er et que dans la polémique très déplacée. Elle dé­
très grande majorité des cas il sire t.out simplement ne pas c 
lui est sensiblement Inférieur. rendrP ~ar ,on <ilPnce. compli· 

n ous n e le t rou \"on-s p.a. Où ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ est-il? \ ..: 
••Ch::tquc h:LI•!'<~"t inu1~ que le 

'lent c t propice pour r~a- 1 

liser des bén é.ï cc.s. Il s e dit : 1 
" • t rn• tl·et·oi-jc une mei ll eu re 
.occasion pou r g<J.gncr 'uquel- ; 
quP;:; piastn:s,? Le s tockage 1 
est dù à cr simple raisonne­
men t. Pat· con t re les mesu res 
énergiques pflses par le gou. 'l 
vernem('nt n'ont pu empêcher 
qu'en partie ces opérations il- : 

L'EXTENSION DE PRÊT 
ET BAIL A L'ÉGYPTE 

-------------··--------------
l . 1 
.e ues , ,--. 

été négocié 
et tJU Caire 

L'accord a 
W aslt.ington «Je n'innove pa~ .,, """ '"'"- ..., 

rant une mesure radicale pour 
venir à bout des accapareurs. . 
L'u a.quc J..u~ t·H e~ . "~"'::nll-~ Nous a vons demandé ce gypte avai t été l 'obj et de n ego. 
re la vente des céréales. Le ma tin à Son Excellence Hus· ciations entre le gouYernemen t 
gouvernem~>nt se porterait "Pi n Sirn· nach~ c; i 1 '.> -.:t en ~" ;nn égypt:en et les a utor ités a mé. 
seul acheteur de tous les stocks 

1 

d e la loi du prêt et bail à l'E- rica ines, si le ~ouvernement 
L 1 ff ts lt" égYptien avait etudié loo a -

es pr x o er aux cu !Va. tiiiiiiiiiiitliiiii-ïiiiïï-iiiiiiiii-iiiiiiiiiiiiJ- vantages et les cha r!!es de la leurs doivent être relative• - · ~ 
ment généreux pour les com-, . .at, et s i le goun rnemeEt •· a. 
penser de son labeur et de ses 1 le n 'avait pas été m1se en exé- yant fa it cela --:- compte sou· 
dépensoo. 11 ne faut pas que cutlon. · . . re la qucstwn au Pa rle. 
le paysan pâtisse de la situa- Doss pacha repnt ens mte ment. 
tion et supporte à lui seul le son exposé. Il p_ar1a longue- _ Il y a deu x mois n!pondi t 
fardeau de la hausse du coût ment de la question des sacs 1 ~ F.· lP · n .:\o-nr;n tinnc H 11 "11 iet 
d.e la vie. La di<:férence entre de jute vides, de celle de la de l 'extensioi1 de lu. loi du prêt 1 
lee prix d'achat et celui de la viande, etc. et bail à l' Egypte c.ommencè-
vente au public -- s'il y en Il ajouta : 1 r ent à Washington entre Mah- 1 
a - sera supportée. par le " Quelle confia nce le peuple moud Hassan bey, minis t:'e 
gouvernement. peut-il accorder à un gouverne- d'Egypte et le dépar tement 

" Le ministre de l'Approvi. ment qui a agi sans prévoyan- d'Etat. Elles furent ensuite re­
isonnement objecterait peut. ce dans toutes ces circonstan- prises et t erminés au cours des 
être que cette mesure nous a· ces ? entretiens que j'eu-s avec M. 
mènerait à récompenser c_eux Doss pacha s 'éleva ensuite Bullitt, représentant prrsonnel 
qui ont stocké clandestme. contre la politique d' impro 1 11 l~ r éslden t dans le !\!oyen-
ment des. céréales. Qu'il me visation suivie pa r le gouver- Orien t .n 
soit pel'llllS de relever, et to~s nement, mais reje ta une par­
les membres de cette a.eseçlblee tie de la responsabilité sur les 
s~ront d'accord avec mo!, dit ministères qui ont précédé le 
~e~ky pacha1 9ue les pnx ?f- gouvernement actuel. 
ftctels des cereales n'ont Ja· 
mals été respectés., 

Sedky pacha conclut : 
uCette mesure du reste don· 

nera une s o 1 u t i o n heu­
reuse au problème de la haus­
se du coüt de la. vie., 

La réponse de 
Sirry pacha 

Sirry pacha remercia l'ora­
teur, pour les renseignements 
précis fournis dans son expo­
sé. Il déclaré que le gouverne­
ment était parfaitement d 'ac­
cord sur ces points en ce qui 
concerne les mesures à pren­
dre au sujet du ravitaillement 
du pays. 

" Je ne manquerai pas, dit· 
il, de prendre en considéra· 
tion les cOnseils judicieux don­
nés par Sedky pacha. Toute­
f6is, je dois relever · quet le 
chiffre d'un demi mi:Iion d'ar­
debs de blé cité par lui, com­
me ayant été vendus aux auto­
rités militaires britanniques 
est erroné. Lorsque le minis­
tre de l'Approvisionnement au­
ra fourni lee éclaircissements 
demandés par l'assembléa, on 
verra que ce chiffre doit .être 
réduit à sept mille ardebs seu­
lement. 

" Enfin, la consommation 
mensuelle de cinquante mille 
ardebs de b:é par les so!liats 
en permission est illogique. 
Cette quantité en base de.s chif­
free folj-rnis par les autorités 
britanmques est. suffis~nte 
pour nourrir un m11lion de sol­
dats dans· les casernes et hors 
des casernes. " 

Il rappela qu ' au lieu de 
prendre les dispositions néces­
saires pour importer en Egyp­
te du blé, du maïs, etc., le mi­
nistre des Finances avait dé­
daré devant la Chambre le 
15 janvier 1941 que :es stocks 
de blé et de maïs éta ient abon­
dants. Presque a u mêm e mo­
ment, une ordonna nce mili tai­
re r endait obligatoire le m é· 
lange de la fa rine. 

L 'hon. député aborda de 
nouveau la question de l'off re 
faite à l 'Egypte par un pays 
étranger de lui vendre du hlé 
en quantôtés illimitées a u prix 
de P .T. 69 l 'ardeb. Le gouver­
nement, dit-il, avait entamé 
des pourparl ers à ce sujet. 
Mais le comité supéri eur é:e 
l ' approvisionnement fut trop 
lent. L01·saue le gouvernement 
égyptien confirma l' acord il 
éta it déjà trop ta rd. 

Do . s pacha conclut : 
" Il ne s'ag-it JJas de faire de 

reproche ta rdifs. Il fa ut sim­
plemen t nous unir et coll a bo­
r er , gouyernement et P arle­
ment pour assure r au peuple 
la bouch ée de pain nécessaire 
à sa vie. 

L'hon. E l F arr parla à son 
fDur. Il fut suivi successive­
ment par Mtre Ahmed Wali 
el Guind1. Moursi Badr bev et 
E' MéliA"ui bey. Ces ora teurs 
défendirent le ministre de 
l 'Approvisionnement en r ej e­
tant . nn e partie de la r espon­
sabilité sur les ministèr es a n­
térieurs. Ils fi rent de., expo és 
a nalogues presqu e à ceux de 
LL.EE. Sedky pach a et Doss 
pacha , et demandèrent la ré­
organisation de la di tribu tion 
des fil ée. 

Doss pacha déclara qu'il 
savait que le blé importé de 
l'Australie et du Canada coû­
ta it plus de trois livres l' ar­
deb. Il demanda s' il était vrai 
qu'un pays avait proposé à. 
I"E~ypte de lui fournir une Plu ienrs députés nvait>nt 
qua ntité illimitée de blé au -dema ndé également à · prendre 
prix dérisoire de 69 piast res la. pa role, mais la séance fnt 
l' a rdeb. · ' levée vers 9 heu re!'; pm. pour 

Le ministre répondit qu'u. être r epr ise !11nd i pr0ch<"~in ii 
n e pa reill e off rp avait été fa i- 5 heures p.m .. lorsque le débat 
te ava nt la g-uerre. ma is qu 'el- sera pours uivi. 

GEORGE 

MURPHY • 
ACTUELLEMENT 

1.\J 

Tel est le cas par exemplf ce d "unc campagne nuisible à 
pour les engrais chimiques quP l'intérêt général du pays. 

ADHEREf:'ICli 
A NULLE 

AUTRE P AR EtllE ' 

la pou d r e de rit 
' ' "Oueen E:isabeth ·· es t 

la poudre o reféree de 
tout es les lemmes. Elle 
a Io ules les Qualite s 
de la poudre d e luxe. 
mals est vendue au prrx 

modiqu e de P. T. 15 ' 
Se la il en 9 n ua ne es. 
s'ha r mon isan t evec to us 

1 e s t e t n t,., 

POUDRE DE RIZ 

Q>unn 
Œlisabet~ 
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.Cinémas 

D· lundi 5 au dimanche 11 jan. 

VICTOR MATURE ·LOUISE PlAn 
LEO CARRillO • BRUCl CABOT 

Qalted Arlhtt._:, 

: 

lùOi:ltJ~tJU 

Cinémas 

LES PREIJIII?.RES 

"NEW WINE .. 

De tous les !llms qui ont Illustré 
la carrière des grands composl­
tem·s. «New Wlne>> est certaine­
ment celui qu1 a été réalisé dans 
les me11leures ccndlttons. Dona 
MMSey. l'exquise vedette de «Ba· 
lalalkao. ne nous fait pas regretter 
Martha Eggart qui, en son temps. 
avait pourtant remporté dans un 
l'ôlc similaire un Inoubliable suc­
cès. 

Franz Schubert... a laissé à la 
postérité des oeuvres Immortelles 
D a aussi laissé une histoire. une 
romance ... ou plutôt le roman de 
sa vie. Le cinéma a fait le reste, 
ranimant la fla=e du grand gé­
nie dont l'évocation ne manque 
pas de sublime. 

Franz Sc.hubert ... est présent à 
notre mémQ'lre. Sa aSym.phonle 
Inachevée" es' l'expression d'un 
tendre amour. une évocation qui 
- une heure cturant - nous gar­
de sous Je charme lneKprlmable 
d'une belle musique Ulustrant les 
étapes d\1 grand compositeur \'ers 
la gloire 

Franz Schubert... «revit» par la 
grâce du cinéma., comme U «revit» 
à l'ln terpréta tlon cle ses oeuvres. 

Chllrles Boyer et Olivia de Ha vi laud dans une scène de «Hold 
Back Tllat Dawn», où Us partallealent la. ve<lettc avec Paulette God­
dard. 

Du mardi 6 au IU»41 12 Jan. 
Et avec lui. revit l'époque, disparue •!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!III!!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!JIII ______ IIIIII!IJ!IIIJ!III----------• 
malheureusement. où VIenne était ' 

ac.c. 1a1• 

&Ame SEMAINE 

Du lundi 5 au dimanche 11 jan. 

la capitale de la valse et l'Italie 
le pays elu «bel canto». 

Franz Schubart... ;retourne" 
parmi nous pour a.che.ver sa con· 
quête. Ce slécle lut demeure !!dé· 
le, et la. postérité le sera aussi L8Jl t 
que le grs nd compost tew;. trou vera. 
des Interprètes dignes de "'w Ilona 
Massey est divine Quand elle chan· 
te l'aAve Maria.», elle est humaine, 
elle est femme surtout Quand U 
s'agit d'Interpréter le rOle de celle 
qui Inspira les meilleures oeuvres 
de Schubert. Tenclre. amoureuse. 
eKPressl ve... noua est tout cela à 
la. fols. Plus encore. elle est !'«ln· 
carnation» du gra.ncl amour qu1 
Inspira à Schubert les plus belles 
symphonies de sa riche poésie 

Franz · Sc.hubart... est «parmi 
nous» pour une semaine. dans tou· 
te la splendeur de ses oeuvres 

- <Au Métropole) - L.J 

3RETA GARBO 
CHANTE .•. 

Garbo avait revolutionné le 
monde en souriant dans ttN1-
nmcllka .. et 111atntenant... re­
tenez votre souf.'le... Garbo, 

1 Greta Garbo chante dans 
.. -rwo Fa.ced Womann, son nou­
•eau film précédemment inti­

lé uThe Twfnsn 
·~lie ne se contente pas rtP 

!anser la l'lll11ha de cuisiner .. 
' sourire. C'est durant un~ 

scène d'amour entre elle et 
Vlelvyn Douglas qu'elle chan• 
~ «I Can't RemPmber your 

"l'amen, une ballade spéctale­
·JPUt composée pour elle par 

Bron1slau Kaper. 

~onald Meek va pub[er 
un recueil de 

• ses souvemrs .•. 

Donald Meek qui ~ête cPtte 
11nnée le cinquantième anni• 
versaire de ses débuts comme 
acteur. possède une collect:on 
rl'anecdotes sur le théâ're des 
nlus intéressantes. Tl en pos.i 
>èdP Pnviron un millier et le 1 
~'hi'fre n'est pas excessif car, 
·1 le dit lui·m~me, il a com­
mencé à noter ces anPedotes, , 
'1.11 fur et à mPsure, depuis le 
iour de ses débuts à l'uAdel· 
phi Theatre, de Londres. 

BASKET-HALL 

Ce soir, 
Maccabi (Han_na Mitry) 

v 

AVIRON Bourse Egyptienne «An 

DES REGATES E 1 
• ._UN PEU· F 1 E 

ALES 
Ce soir. à 8 h. 15 p.m .. la «Bour­

se Egyptienne» <~A» reçoit le. Mac­
cab! <Hanna Ml try) en un match 
amical de Basket. 

Terrain. Y .M.C.A 

DON 

"ME CHE 
BETTY 

G R A B L E t:...Jt;,. ·t·'l• 
CARMEN 

MIRANDA 

~.eo 

R·o· ·xv· . SALLE 
. • D'HIVER 

1\lous donnions lundi Les ré­
sultate techniques des premiè­
res régates régionales dè la 
saison. Voici aujourd'hui plus 
an1ples détails, sur la rnauifes. 
taLion. 

Les tribunes, peu remplies, 
présentaient un aspect inac­
coutumé L'assistance Sèllli.Jiait 
atteinte d'apathie. Est-ce la 
température qui avait refrot-
dJ l'enthousiasme auquel nous 
avait habitué le public de l'a· 
,·iron? 

Le mauvais temps, cartame· 

Du dlm, 4 au mercredi 1 jan. 

JUent, en1pêcha beaucoup de 
5eDE de venir assister à ces 
régates, cependant il ne faut 
pas oublier que l'année der 
nière, plusieurs épreuves ;;e 
sont déroulées par rnauvai8 
temps, et que, pourtant, le!.> 
->upporters vinrent alors en 
grand nombre encnuragèr 
leurs favoris. Par beau ou 
mauvais temps, ce public ne 
manquait d'acclamer et d'en­
courager ses préfér~s. créant 
ainsi une atmosphere <>timu 
tante pour lès rameurs; il 
avait beau pleuvoir ou venter .. 
la foule n'en était que plu!< 
• 'Ch 11 hé rante. 

9 § .. 

Du •lllldl 

Est-ce à dire que le sport dP 
l'aviron est moins populairP 
cette année que les année" 
"rtsc-Prt P.n f e.s'l 

Ceux qui pem;ent ainsi ~, 

•rnmnPnf fort L'aviron. pour 
,,., lp mnmPnf rlu mnin<> n'a ri<'n 

""rrln rfp c;a ponulll ritts Pt voi 
'"1 comment nOUI' expliqunnc 
,.Pla: 

au dlmant'l't• 11 rao. 

CetL" qut créent general.,. 
.uem l'ambiance que nou"' 
,Lvon::. COUUUt' dUri:Ult LOULe::o 
les régates regwutile., prée ... 
dentes, cowwuwquant leut 
enthousiasme é. toute l'a.s»ts 
tance, ce sont les supporter·~ 
du Cai ra H.i ver Club èl ils re 
présentent la grande majorité 
du public de l'aviron . On peut 
;;e rendre facilement comptt' 
de cela en assistant aux réga. 
lès intermembres que le dll 
dub sait si bien organiser et 
qui obtiennent toujours un 
-:nccè" monstre. 

Or, ce!' c;upporter!l n'tltaient 
na!' là dimanch~. car leur!' fa. 
vorill nP flll.rlicipaiPnl na" an x 
6prPuves. hidn malgré eux 
"nn r lt><: rnio:nnR nnP nous a 
"'ln~" nPI!l "1!Tln"6"" -ian!l notr" 
rhrnninne de samedi. 

Il nous semble qu'on ne 

peut donner una mellleure 
preuve aux dirigeattts de l'a­
viron en Egypte que si le 
Cairo River Club n'est plus à 

Les élimina~o:res 
cal rotes 

même de reprendre ses activi- Des résultats de 'a premlèl'P. iom­
tés. c'est un coup fatal qui née. nous re!t'verons l'lnatte,du 

forfait de Georlteoura facp il Bahlsr 
~era porté à l'aviron cairote ainsi oue ln défaite de Hadtda de· 

CPla dit, venons en aux vant Kawsar 
o.:ornmerttaires techniques des 
épreUVdS. 
' 'L'Université en net progrès 

.,ur toute la ligne a totaltsé le 
plus grand notubre de poiut~ 
au cours de cette journée. 

Ce club s' èSt adjugé la pre­
litière victoire en Yole à 11 
.\ovtces avec trois longueurs 
J'avance suivi par les Grecs 
et le Howing: La paire du 
C .• R.C. quoique n'ayant· pas 
5agné fit une excellente tnt· 
pression et si ses élément~ 
persévèrent, ils pourront don­
ner de trés beaux résultats 

En canoë, tant novtces 4ue 
rléhutant , le H.owing affirme 
une fois de plus sa supério1 ité 
dan ce genre d'emharcattnn 
':l rtlevant dans lo:JS deux cnur­
'es la première et La seconde 
nlaces_ L'Université s'èst ela -
sée troisit!>me également dan!' 
le~ dèux courses. 

AJ.J.Lt:i1 liU~ 1 O!J :l atLeuUall, 
•ti lULLe "uLL·e le C.l\o.H.C. et le 
v' ,U.H.l.. fut tre~ t.lure t::ll yole 
li 11 Uei.Jutant.:>, et ce n'est 4u~ 
,p·àce a un enJevagè ébloUJb 
slint que la pa1re Tsitstnko:; 
t iekopoulo prlt l'avautag~. 
rre.nchissant la ltgne d arrtve~" 
avec :3/4 de longueur d'avauce 
Le R.R.C fini sait troisieme 

En Yole à IV ovices. les u · 
11rversitaires euren.t la partie 
facile Ils terminèrent lo:Jur 
course avec beaucoup d'aisan­
ce suivr!' par le R. R.C. qui 
'olta. durement contre le C.N 
H,C. pour la deuxième place 

En Yole à IV Oébutantb. 
leux équipages seulement A 

laient en ligne: le F . lJ.R.C 111 
le R R. C et là également le 
!?.U R.C. fut n~ftement t-;npé· 
riPur à son advPrsaire g-agnant 
··vpc- un A.vantage considéra 
hie. 

L'tSnrenve Pn Vole à TV Li­
>Jrp non" r.Si"Prv. tm,. •mrnrisP 
f'lni "'Ait<>nllAil Il voir I'Pnni 
"AQ'P nP 1\lfOnl!i"IPrlv hl!tl11 non 
·onlPmPnf nA.r le r.. R' r. 
""";" .Sa-Al<>m.,nt nAr nn.> fnr 
"""finn nnv;c-p tin 1<' TT 'R r.. lA. 
I'('Uelle venait déjà de fournir 

Ré~ultat.• te<'hnlques 

Fa.dall bat Sursock par forfait 

Man•our bat El Slnnari 21/18. 
21/13 

Héqwl bat Nasr 19/21. 21/19. 
~1/1& 

Salah hat Ahdel Monelm 21/15. 
~1/16 • 

E'e.ssy bat Blttar 21114. 21/14 

Bercow1tz bat Benjamin 18/21, 
21/18 21/14 

Kawsat hat Hacllda 21/28. 21/9, 
21119 

Bablg bat Georgeoura par forfait. 

Gea.IJ.gea.b bat Garlan! par f~rfalt 

Arbitre· P Schumbo 

Ce soir au Cercle 
Oriental 

6 n 20 . Faelaty v El Saba.a. 
6 b 40 Blsblawy v Hegazl 
7 h 00 N e.sr v Bahlg 
1 b 20 Tawbld v Kawsa.r 
7 b 40 Georgoura v Gam11 
8 Il 00 Gennadry v Hadtda 
8 b 20 Eld v Sursock 
B b 40 Amin v Benjamin 
!l b 00 · Geagea.b v El Sabaa 

une pren:uèl·e course une heu­
re plus Lôt? 

Au delia.L't lcl C, .H.C. preut.l 
•a tête et à rni ·parcours ceLLe 
eqUlpe a une avauce t.le 2 lon­
gueurs, suivte pat le F. U-R·C, 
et plus loin le R-H..C. On ;;e 
demandait si à l'arrivée les 
harques seraient dans le mê 
me ordre quund soudain te 
F . U R·C, augmente son allure! 
r-ait rapant une grande partie 
du rètard, suivi de très près 
par le R.R.c, Le C.N H c. va­
t-il se laisser dépasser? Ce fut 
un moment critique pour '!es 
~upporters, mais bientôt le 
cAnon dE> l'arrivé, mit fin è la 
lutte. le, trois harrpte~'< R rri­
''llnt Pn p~Jmtet è nne rninte 
l'tmP de l'AnfrP rlans l'nrdrP 
~niv>~nt· r.. N H C. rr.rec~l. 
F TT R C. ITTnivt>r<>ité) et 
R.R.C. (Rowing): 

STROKE 

Ciné ruas 

Du jcndt ter au mercrt>dl 7 jan, 

Te1eph.: 59918 

~É!r~~~~ 
SULLA VAN ·STEWART 

ROBE:RT FRANlt 

YOUNG· MORGAN 

MlTROTONE NEWS 
R.C 31316 

-
Du lundi 5 au dimanche 11 Jan. 

witt-
JEORGE ALAN BURGESS 
:URPHY • MARSHAL • MEREDITH 
-- QKO RADIO ~crurc ---

R,C.C. ~an 

..... -
2éme SEMAINE 

Du lundi 5 au d'lm.an<'be 11 Jan. 

le_Oancé 
dfstanboul 

OV(.' t' 

loussef WAHBY 
Rakieh IBRAHIM 

--
Du mercredi 7 qu mardi 13 jan. 

Au même prog.-amme: 

«Swing, sister, swing)) 
t:t.O.I.... ~b:tl4 

-- c- -
200 ''Extras" pour 
"Smilin, Through)' 

La Metro-Golctwvn-Maver a 
engagé deux ce nt.S figti ran•s 
de plus, spécialement pour lns 
scènes de la rantine de uSmi· 
tn· Throughu, dont l'action ~e 

déroule durant l'autre ugran­
de guerre>,. 

Jeannette MacDonald qu11n· 
terprête d a n s " Smilin' 
Through .. le rôle d'une uchan· 
eu.se volontaire» nous fera en­

IPnd re de sa joliP voix les suc-
cès de 1914-1918 tel que, 
uSmilesu, ult'e a long , long 
tra!lu e1 uTlpperarvn. La rpise 
en scène est de Franlt Ror7:L· 
ge qui a sil('né également <<The 
Modal Stormn. 

Mu~ic H Stlls 

~Et.tO 1 A & ALEX 

011\JAII I.F.E 
chant .. u,. ... d• 1uzz 

••THE SPIIINX" 
attract1o,. crooaUque 

NITS A 
diaeus• J! hPruenne 

GINA 
ohanteus~ et danseuse 

Mal'cellf' ~ouit· 
dans Pxotlqu~ aaoa pl.•stla..,. 

CLAIHE I.EE 
danaeuse lautat&JBI6 

Pina Vera 
dan8eu.f'.e 

excentrique 
dln14CUfiiO 

tantala•ate 

FJFI et AIOA 
danaeu1e.o tant al~ tate• 

Samira MohamE>d, 
Mimi t-t Léa 
le trio oriental 

OJmanche Metln6• t 6 1\. 
K.C.C 11111> 

PLACE IBRAHIM PACHA 

T61. 493&6 

TOUS LES SOlRS DE 8 11, SO 
A 12 h. SO 

MUSit..:·HALL 
t..:ABARET 

Grand succès de Badia 
ET OS SA TROUPE 

DANS UN RICHE 
Pf.IOGRAMME DE REVUES 

ElK&TCHES, DANSES 
ET CHANSONS 

SUCCES SUCCES 

RESTAITRANT 
n. c.e. ~:t~au 

1 EV LA P ES 

Au seuil 
de l'an nouveau 

C'est au lour de L'él\t~ aes 
savants et des Justoneus ae 
fuue tt'Ln1e1 ~ssanLes rer1~xwns 
et de sérieu;r pronostics à pro· 
pos de t'annee qut comnumce. 
L.e doyen de La 1:-'ucutté des 
Lettres, Pro{. Ahmed Amtn 
oey, ecnt dun$ t'eauunat de 
ta «Thaqafau: 

LES SOPHISMES 

DES DICTAic:.v" 

Des phÙosophes stupides ont 
c~nçu des déologLee dlsa.n que •:a 
fOTCe matérielle est tout, q~·e;le 
est la vie, le bonheur, le dr.>ll 
et la justice. Que tes dl~c'pl~ 
de ces phflosophes stupldee cuell. 
lent les fruits de ces ms~'gne. 
menis. La force a. 81 te Ill~ son 
apogée. Qu'a.' .el!e fait de plus 
que de massacrer les huma.IJlS et 
dp les lals.'lCr en prote à la ml. 
sère et à. la pauvreté 1 

Des hommes d'Etat ont ~XP\Cl· 
tê la slmpltcllé des peuples qu•l]s 
jOni orlenlf., vers les tuecles et 
les dévasta tl •na. A la recherche 
de la v'ctoire. Ils n'ont pas cc~ 
•·'léré les matheura cie l'hJ.lmiUI). 
té. 

D~rrlère ces tyrans, <ll!s gPns 
ont adoré l'ar~ent e~ se sont 

1 
moqués de la pit!& de l'hume.nlté. 
de_ la. ju..tice et du droit. 

LA ROUE TOURN~ 

Le JOUr viendxa. où les gtns re. 
ront sentir leur courroux à tou~ 
les adepte,. de ces ldéolog ee, d"3 
ces sopbL~mes e~ de CEl:! prmc.p"' 
lntére:;~és Le m ... -nde f1é.r Jra le 
recours à. la force au leu du 
d•ro:t, au rac1sme aux dépe~ . !l,-a 
l'humanité à. l'esprit aux déjleps 
du coeur. à. ia. science plutt> qu'à 
la religiOn. Le monde Q)&lltllfB. 
les bérét'ques. Il n'écou.ora plus 
que le8 héraut.~ de la ral&Qq. dOl 
la justice et de l'huma.n;'..é_ Telqo 
est l'unique leçon n.ul se àégage 
de ces malheurs. L'humanité sou. 
haite que lee rênes du monC\e 
so enL entre les mans d" par . 
sonnes l&r~ d'esprit, sens'bles 
de ~enur PO encourageant la pa.. 
role du d•rolt, l'appel à. la vÉirité, 
au lieu de courir derrière un 

Le Prince et le fellah 
5 .. 4. R te i'nnGI1 llolwmed 

.'\ ty a cléclaré J ,\J. rl1 olt um/i'J. 
<\bd EL j{llril ' l' {/coJilZll p1upnc· 
lan·~ du uBala(fh». 

SI les gros propnétalrcs as~u­
ra\ent au fellah que.ques-uns de 
ses proJets de redressement. la phy· 
sloqonùe du hameau cbanllemlt et 
t'on n·auralt p1us à dép.orer le:; 
conclltlons actuelles de ta v1e du 
fellah. 

Nous qevons assurer au fellah 
une nourriLure saine et une v\e 
confortable. Nous devons le tran­
qull.lser au suJet de ce pain qu '! :1 
gagne à. la. suite d'un dur labeur. 
i'ious elevons être Justes a son é· 
11ard et ne pas nous contente1· 
d'eKplol~ef sa simplicité. sa bonté 
~t sa pauvreté cl'une manière pu­
rement commercla.le 

~ vt~ égyptienne a besoin QUe 
l'on ng!sse d'une JDanlére blenfa.l· 
sante et féconcle Nous avons be­
soin cle réformes clans touLes les 
branches de ln vte égyptienne. 

L'épuration 
du désert 

Le <1Mokpttarn.1• e~t optimt$te 
Q'!l-r.Jnt à lfl Li'cJUid(ltion de La 
f!lSI$1anpe a~ L'A .ce en Ltbye: 

En nous basant sur les sourcel! 
militaires les plus autorisées. noue 
dhr.ms que les forces cle l'AKe Il 
Ha.faya sont à peu prés égales aux 
forces capturê~ à Bardis.. On épu­
rera bientôt complètement la par­
tie orientale de la Libye. Les trou­
pes concentreront ensu1te leur a· 
vance contre les autres positions 
cte 1 'eWleq)i. 

Des repse)gpements que noUII a­
vons, U res~ort q11e les deux par· 
tles se préparent pour une grancle 
ba.ta.111e dont l'heure clépendra des 
concl1Lions atmosphériques et des 
consldéralilons li'ord.l'e matériel se 
rapportant e.llJI re!lforts et awr 
munition~. 

1 

monde Illusoire. 
Que 1 es égarés revl ennen-t au 

resp~t des engagement.~~, f!ertl} 
'!!!!!g!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!.ll!!~!!!!!!!!!!!!!.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 1 de l'humat'Ù' é. Qu'I:S cons'dè. 

rent la ju.s·tee ~e qui eng'obe 
le monde et non celle qu ne 
saura;~ dtJ)1.S6er l~e j"mt~11 !i•une 
nation. Cette courte vue éta·t 
peut.être a.dmlss ble lorsque la 
nation vivait rep•·lée sur elle. 
ll'""'e dans les limites <te s~ 
frontières. Maintenant q~te ce te 

Répercussions 

'l'ou~ le~ ~oir~ 

PROGRAMME 

D'ATTRACTION 

ET VARIETES 
R.C.C. ~4711• 

44, Mal,ka Fl;lrlda - Tél. 4011b 

MU&IC.I"IAL.L - <..ABAREl 
Rt:.'> 1 AURA•" • 

DE PREMIER ORDRE 

ucces triomphal 
de la troupe 
d' attract:ons 

avec Je conco-urs de 
ANTONIO ALCARAZ 

el ISABELLITA 
fRIO ZANOWSKY 

PRINCESSE TABOU 
RY BERYL-MARILLA 

·etc., etc. 

GRILL. ROOM 
BAR PROVENÇAl 

~~ IJG-01 y·~ 
Salle climatisée 

L'orchestre des 
uOug-Out Ramblers" 

et attractions 

Restaurant 

rous LES soms 

f'O~fERT 

AVEC LE FAMEUX 

ji.AMBROU'S ~~~i~Dè 

! gu · rre a p~o 'vi- ').Ue le monde 
n'est qu'une <Oeul~ unité. 8 ne 
saurait être quP!rtlon que q'une 
vue large et d'till<! justice pour 
tou~. 

± 

Une opinion autorisée 
Dans la m"m" rPt>ue, le vt­

re.rfn "~n ri• in r;'rrrulf.S ri P.~ T,pf. 
Ires. Pl'of. Mohamed A1oad MO· 

•·l'l" · -~ ''" · rf'lrt~tllt'''~ , 

reteve dans les evenements rte 
l. umu" eruutèe les yrnnrtes 
'"rnes les plus camrtérisltques 
rte l'ét·olution prochaine de ta 
fJUerre: 

/..'n;!h1'Mnt> SO'Iligne la h.aua· 
se ~u , enu~ u w tJuur~e d.e1 
Valeurs: 

Presque toutes les actions et les 
obligations ont marqué de trés lm· 
portantes hausses. atteignant par­
fols aes chiffres-record en une seu­
le séance. Surtout que les n'>uvel­
les politiques et mlll<alres é aient 
ces jours-cl trës rassurantes, enga­
geant l'entrée des capitalistes en 
l!pe pour traiter lllS transactions 
Qftllftes. 

LA ÇAfSSE DE L'E'l'AT 

C'est le uMokaltamn qut fait 
La réfle3Jion suivante: 

Certes, les caplta.uK augmentent 
dans le pays. Les cours d~s valeurs 
sont en hausse. Mals ce:a ne veut 
pas dire que le gouvernement soit 
riche. 

Le gouvernement doit. tous les 
jour&, !aire face à de nouvelles 
obligations !lnanclères. L'expérlen· 
ce de l'empilmt e. montré dans 
que.le mesure le gouvernement 
pouvait compter sur le peuple da 
ce côté. 

Les circonstances eKigen t donc 
un éveil constant et une grande 
souplesse. afin que nous ne soyons 
pas un jour pris au dépourvu Par 
les événements qul ont marqu6 
notre politique agrlco:e et les 
questions relatives à. l'appro>lslon-
nement. · 

Au début du mols d'ootob•·e 
dernier, le fuehrer aJr.ema.nd avait 
pr. noncé un dlscou:a pour dire 
qu'Il s'était trompé quant à 
I'es 'lmatlon de la force russe 
Néanmoins, Il annonçe.lt lJ. seli 
au-'lit urs que l'••=&e russe êta!t 
affaiblie et qu'elle n'é'ait p!us 
à même d'opposer une ré:,-tstan. 
ee sérieuse. Il promiL que l'ar. 
mée al-'emande obt'end:alt par 
un blitzkrleg une victoire 8N&.nt 
l'h'ver. Eff~tivement l~'i ar_ 
m~5 nazle5 ttrenl un effort sur. 
humain pour aM1ver jusqu'aux 
por'es du Caucase au sud. eL die L ' ' d 
la capi ale. au no:-d. La. pJupa.rt es JOUrS sans Vlan e 
des gens croyaient que Mo~>eou 
·r~ t ru·uM d'un mOil'lltllt a. 

l'autre. Ma'ls voici que !e monde 
a a.ppr\.s. souda'nement que 1e11 Le même journal écrit par 
· roupes russes ava'en t tra.nc:hl le aiUeu1·s: 
Don. au sud. e; obl~gé le.> na­
zis à reculer et à évacuer R "5. 

•ov. Pour la prem1ére fol,s dans 
'hlstoiTe des forces Qazl,.,.. nous 
t <1ons appor'.s que ces torees 
recn·lalent en aban<lonna.n\ 1es 
.,osltlons lmpo•tantes qu·wnes 
«valent occup~es La ~paga.nde 
·l•'•m·ande a été v·r.!bl..ml~ em. 
nan-a.s>ée par cette manifesta.. 
• •on Imprévue: ele a dOnné doe't 
~nHr~tf,...,A ~"OY'l•trad1ctoires Elle 

'l prétendu d'aboTd nue cErtte re. 
traite avait pour bt•~ .:~ ehé.t'€r 
~es civils qut m-enaça' otlf !~ ar-
rlères des a.·tnë.es arroema.ndes. 

...,-1, a prétend" Pn!lllt!e r;u'' s'a.­
n1soalt de morllfler le. l' e-ne<R de 
~ombat e-• de les rm~an'I!Qr pour 
ih.., onf'T'B.~Ion.. .o:l'hlvnr 'MiaJ's 
J'abandon d'une vl!&e commP Ro'-­
'<w nt> """' Ri<l..,. à Ort!'&nlser 
de, IIP'TI+'I! ou des mOVPn< rte 
~Menee . On a vu eMu'te 1, l<'&nrl 
nTY'TJB2"Anr1'E:.t.:. nazJ rl~ma.nd~~:tor A. 
ses comps.' r"t"" de d<>nn"r a.u~ 
o - .... .,t_. al''emands OOt"'battJant en 
Rlr.!sle Jeurl.l vo'tem!'nte. le•·,.• 
~, ''?~11",:1.<~~ e1 JottrA d'rA nP de !arne 
parce que tes forces naz>es 
"'''ll<'nl affaire à. u:t ennemi su. 
périP.ur en nombre. C'est la pre 
"" 'èl' fol•• 'lu'une telle dêclara. 
tlon est fs.l'e 

Lorsqu'on avait cléclclé que l'on 
aurait cl eux Jours sans viande, les 
ministres ete l'Approvisionnement, 
et du Commerce avalent dit qu'Ils 
encouragersleut le transport rapl· 
de du potsson vers les vUles. afin 
cl'en rédulre les pr!K, pour rem· 
placer la viande. 

Les jours ont passé deputa. Nous 
aurons trois Jours sans vlancle. 
Pou v ons-nous, à. cette occasion. de­
man cler aux ministres ce qu'Us ont 
fait a.u sujet du poisson et quel est 
le rêsU:tat ,pratique du projet qu'l.ls 
ont conçu? 

AUTRES TE:\lPS ... 

A propos de l'approvisionnement, 
disons Que nous avons rencontré à 
A5souan le Or. Ail Ibrah·m paella. 
Qul nous a. eUt avoir été. U y a. 
quarante ans. le méd~ln du mar­
kaz de cette vtlle. A cette épOQUe, 
11 achetait le rotoll de viande à 
15 mlll1èmes. le rotoll de beurre à 
15 millièmes et les 20 oeuts à une 
grosse piastre. Son loyer était <le 
cteux livres par mols. 

lA l!'!'<f:Z u: M .-\RCRE 

LIBRE 

Par ailleurs, le méme jour­
nal przrle de la lutte contre ta 
vie chtre: 

Nou• ne scll'Tl"ee pa, en ' m"'IU 
r-. de dlrr quell-e eet la can.se 
réP-He de la l'elralte Q.e Ru~•e. 
r; est l''·ld••11t (Ille C'ette re'tra.1te 
e.•: un l-vl>nt>l"''::.,.t ~ê~ lm?"'r. 
tant dan,. l'histoire dP crtte 
guerre. Ner> que ce soit une pré- M. BenJamin Butagy nous écrit 
Ch1ftathm ntlt' .je b&Rt'T là dA"<<"S ponr --~omma.ncler la liberté des 
des r.ésu 1tAt d~'"'f• C'P"~ ol'ton . marchés. 
, 0 :11• l'l'v"""m~n · 1,. J>lu, ''m. 11 • été établi que les tarifs. 

comme l'tnterd!ctlon de tel ou tel 
por'ant qnl se "'lit cll'rou~ en oc1 tt donnaient lieu Il la con­
ce•~e ann.s~ plefno d'év.Sn•mPnt.• '; ~ d et à le. fraude . D'autre 
gntV('S p&rC'P CJI'f' <'-Il! éVl>nP. ' pa~t nl':ugmentat)On rfeS taxes 
,.,....,.,t P.R• - n!UM '!u'ancun autre constitue en re.tt une contribution 
- en contA~t avll<' le ntng mt. payée par le peuple et notamment 
l.!teJre dt> !'Allema.~e. par les classes pauvres 

l.e "Mntrattamn rnmmente Le remède serait de supp ,ner 
IP• .S''""'""""TI.f.t lfp RuRsie: les tar1f's et de laisser les ms "lés 

Les pert~s llllemandP., en OrL Ubres en réduisant a.us•l les 'll· 
,....&... R"'.,t t"'~e· nu'un., ne ,,. .. ,.. pôts. et notamment le• Impôt.' • ·é· 
"'vig'nns au cours d 'u"e l!"''l'e levés sur les bénéfice 
bA'A'Tie. a I)PT(I .. 600 - ff'<''er• •t Dans ce cas. les marchés e-
""'<la~ deo c:annn.. d" campa.. pre.,d•ont leur allure nor e, 
f!T!" ,.~. v'h'M•I • ,. Pte. QUand Ils sPront rê~ts par le · n· 

T-es Rw•11es pnur!t .. tvon· ren~ clpe de l'offre et de la dem· ,e 
avan,.e sur tout le f"<>n~. C• Les prix retrouveront le n ~ 
""""~nt. 1a pos't'an de. A r.e normal, par suite de la bals~ utl 
mande dn>'ent de plus Il pius la valeur cle la monnaie La con-
embaiTa.esée. currence fera •e reste. 



LA BOURSE EGYPTIENNE MERCREDI, 7 JANVIER 1~42 - 5 

LES MARCHÉS tE STATUT L'fMIR ABDALLA L'ARMENIE PETITES 0 
·' DES FRANÇAIS J l'UNIT[ ARABE ~T LA GUERRE LE LO.NDUtiS 

Coura de Clôture çommuniqu6 pat Reut~ 
TA RIF Avo(' 'T du Barreau Mixte, 

·/\ ll.g6 da 35 ans, 
grande c;o;pêr!oeucc, connalsea.n t 
également t'arabe et possédant 
dea notlona d'angle.Ie, cherche si. 
tuatlon dans ~ecrétarlat ou dé 
pa.rtement contentleu:.:. Ecrire a. 
"Avôcat''. B.P. 465, Le Caire. 

JEUI\'E Anglais cherche ctl!Uu­• 1, bro moublée a.upres 
famille parlant français. Ecrire: 

Le 6. janvier 1942. 

Consolfdés brltanoiquea 2 1/2 fJ/0 L.E. ~2 1/2 
Emprunt de guerre britanoJG-a" ~ 1!2 OuO L.E. 104 7{8 
Emp: un britaoniQ ue de Co,., ver. 5 0/0 1944/64 L.E. 105 5/8 
l!'mJ run alh:wand i Of\; LA\ tl 

Ac:hal8 

Œ'c:l 1sh 7 1/2 0 fO Bonds Lst. 20 
Greek 5 0/0 Loan 1914 • 9 

Ventee 

Gre ·, 7 112 0/0 1924 (Ret.) » 15 
Egyptia United 1 0{0 • 81 
Eg, ptia Tr1bute :! 1{2 J/0 " 70 

30 
12 
18 
8-J 
74 
\I(J 

1.\ 1/2 
• 1 82 

E!))'ptia• Trtbute :! 1/2 0/0 11 ~ 
N•tionl'. Bank o1 Egypt • 29 
Egypti&n Delta Ligllt Hall 

33 llO 

WcVto (Pref.) S.. 4-5 55 
Eg~ ptian Marnet5 " '1!1- l/-

80 
32/6 
.10t6 
25 
17/6 
55 

Egyptial• Sa.t and Soda » 70 
Egyptian Oelta Land » 27/o 
Un lon Foncière d Eg pte '' 'û ft} 
Ne"' Egypt1an .ompany 11 20 
Aboukir Company li 15 
Anglo Egypuan OiUield«B• » 52/6 

·A BOURSE DE LONDRES 
Cours de Clôture c:ommuniqu~ par Reuter 

Le 6 janvier 1942. 

Achal8 Ventu 

NEW-YORK Dollare à Lel4.02 1/2 ~8 1/2 oftlclel 
176.75 oftlrtetu 
17.40 officiel 
~.50 officiel 

no.u co\8 

CONGO BELGE Francs • 176.50 
BERNE Francs a 17.:10 
~lADRlD Peseta! • 
ATHENES Drachmes • -
lAPON Pence • - non cote 

1/6 1/32 otflcleu.s INDES Shilling "' l/5 31/32 

pôt. du 6·1-42 · Clôt. prée. 

-- ~- ----
Montréal sur tondre~ Dol. 

à Let.470 --New-York sur Londres Dol·. 
' Let.403 3/4 --New York eur Montréal 
' . Let.86 3/4 

Cali Mooey à New-York Lat., UJU -
Or tm S. ., 1~ 

1 0/0 
ltill 

23 l/.~ Argent 11 2J l/2 
Esco111pte à 8 mols d'é-

c.béaace Iii 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATlERES P~MlEBES -IUr la base de la yaJeur 100 

au !31 septembre 1931 

Le 6 janvier 1942. 

Aujourd'hui 
Hier 
Il y a 4 semaines 
ll y a un an 

Métaux précieux 

-

186,6 

184.7 
170,1 

Le 7 janvier 1942. 

~tJle Pllr, le grm: 
Argent !In, le kllog: 
N:t.ra.f,e d'argent, le kllog: 
Livres stler[....or, la plooc: 
Napoléons. or, ~a. J:iièce: 

Or lingot, Achat 

O<>uvern, le dJrhem: 
Pla.co, le dirhem: 

P.T. 

48 
fi80 
500 
~20 

2JO 

78,1 
127 

Cour.. communiqués par 

THE SHEFFIELD SMEI.TING 
Co, 

Soclftâ Anonyme EgyptlenDe 

VENTES ET ACHATS 
OR - ARGENT - PLATINE 

Slêge Social et usines 
B, Khan Abou Takta (SagbB.) 

Bureaux de Ventes 
~3 rue Maleka ll'arlda. 

•t Okêlle Gohatgula. <Sagha) 
T4!6pbonna 40385-~775t 

1 1/32 11/16 OLO ' 
. 11/32 1 1/16 0/0 

Les cotons à l'étranger 

Le 6 janvier 1942. 

Clôtwe de New-Odéana 

Fermé 

Clôture de New·York 

Fermé 

Clôture de Bombay 

214 3/4 - 2 3/4 

Conununiqu6 par Coati Couika 
29, rue Malika FCirida, Le Ccme 

Ministère 'de 
l'Instruction Publique 

BUREAU DE DISTRIBUTION 
~ 

Jeudi 15 janvier 1942, à 10 h. 
a.m., et jours suivants, à l'Uoiver. 
sité Fouad 1er, à Ghizch, il •e· 
ret procédé èt la vente aux en­
chères d'instruments de chirurgie, 
de fer, cuivre, plomb, aluminium, 
tôle, bidons, cuir, tonneaux, dct· 
mcs·jeanncs, balais, pneus pour 
Ou\on:obilcs, chaussette;;, grosse 
toile, toile de jute, ampoules de 
glucose, lampes, botlcrics, radios 
usagés, etc. 

Paiement au comptant. Droits· 
4 o/o. 

La Direction cr le droit d'acccp.­
tcr ou de refuser toute oHrc. Pour 
r~ns~!gnemenls, s'àdrcs6cr à la 
dlrèclion, à Ghlzch, ou a~o~ chargé 
de la vente, Tél. 47180. 

tLE 

CRÉDIT LYONNAIS 
ACCEPTE SANS FRAIS­
LES SOUSCRIPTIONS A 

L1EMPRUNT 41/2 ,%' 
du 

GOUVERNEMENT ÉGYPTIEN 
pour le f~ncmcement de la 

récolte cotonnière 1941 
! l/2 uet de tout ùnpôt 
relllbou.rsahle en a ans 

COMPTOIR DES 
CIMENTS 

socae·rt.; 
lilCil'P'rtU!Wit 
Dl!; C' Ill ÈNT 
PORTL.tND 
'I'OVR~IJ 
4 UJ!;L\1' Al lW 
PO~TL.-\!VD 
CEIIIENT 
COIIPAI'IY 

St•g• Soe•o/ eu Caire ~u,.au • .AI•undrle: 
:tl, .lV&NUE FOUfül lor. lm a> ... LA GENEVOISE" JO, RUE DE LA POSTE 

B. P. 844 . Tél, 46025 S.P. 397. Té,.ph . ~1579 
0/MENT PORTLAND ART/F/0/EL 
g.,ontlo Gonfotmo eu• "BRITISH STANDARD 
SPECIFICATIONS for PO RTl AHD chHHT" ain., 
G>iou• Sp•çlflcotlons du Gou•.,nomonl Eoyptlen. 

HSUPERORETE 111 

ciment A houte '''ht•nc• et • dureluement r•pld• 
66 SE4W4TER DEMENT" 
Ciment Portland Artlliolelsp,çlel•mont lebrlqu6 pou• ltavaWI 
expott• • l*attoque des ••u• d• mer et dea eaus sulfatées. 

PRODUCTIO~ A~HUELLE: 600.000 tonnes 

'EGYPTE 
(SUitE DE LA PAGE 1) .----

L'Eg,·pte s'est trouVée obligée 
de clarifier sa position. Alliée 
de la Gl·ande-Bretagne, défen ­
due par elle, il lui était dif­
ficile d'entretenir dee rappe!rt~ 
réguliers et de temps de paix 
avec un pays qui se trouve 
en paTtie occupé par l'énnemi 
et àont le gouvE'rnement est 
ioin de jouir de toute sa li­
berté d'action 

Péndant que se restreignait 
-ainsi par le seul i!'U des évé­
nements. l'activité de la re. 
présentation diplomatique 
française en Egypte, la colonie 
française elle-n'lèO'Ie se divi­
sait. La plus grande partie de 
ses mèmbres adhérait à la pO· 
litique de résistance et ne 
continuation de la lutte procla­
mée par le général de Gaulle. 

1 
Du m~me coup la Délégation 
de la France llbre en Egyptr 
devenait, de fait sinon d(' 
droit, une sorte de se{:ol1dP 
représentation diplomatique 
française dont l'actiVité et lE> 
rayon d'action allàient gran· 
dissant. La reeonnaissancè du 
Comit€ National Français de 
Londres par les gouverne 
ments alliés; les très grande 
territoires d'Afrique et d'Asie, 
.,.Oisins de l'Egypte, qui r~le­
vaient du général de Gaulle; 
lès intérèt.s économiques de 
l'Egypte comme ses relations 
culturelles avéc les pays mu. 
auli'l'lang l'obligeaient à traiter 
de plus eu plus avec la Frauce 
libre. 

•:• ... ~· 
La Délégation de la France 

libre en Egypte donne aujout­
, d'hui des passeports, délivre 
des certificats, en un mot "em· 
plit toutes les fonctions d'un 
éotisulat général «de facto•. 
Les chefs de la France libre 
viennent au Caire et entr~>nt 
en contact avec lee plus ho.u· 
tes personnalités du gouv~r­
nement égyptien. Des fot·.::e"' 
militaires françaises libr~s 
circulent dans · la vallée d\1 
Nil et dans les déserta d'E· 
gypte,elles y opèrent en liaison 
avec les forces brltanniqu~s. 
leurs alli~es. Des avions civils 
de la Frànce libre joignent 
Beyrouth à Brazzaville en pas· 
sant par les aérodromt~s égyp· 
tiens. Les postes égyptienne ... 
acceptent le courrier à desti­
nation des territoires français 
libres. 

Une telle situation à la 
rongue devait créer une équi~ 
voque. L'Egypte n'a pas l'in· 
tention, comme l'a prétendu, 
non sans utJ. manque d'à· 
propos regrettable un dlplo 
mate de Vichy, de br! er l'a 
tniti6 qui l'attache à la France 
ou de renoncer à la coll~bo 
r&Uon féconde des Fta.nçais 
et des ftgyptiêns. Elle ne pr6· 
tend pas lnên'le prononcer un 
verdict, cortdamner une atti. 
tude et s'immiscer dans df\, 
affaires de po:itique intérieure 
françait!O. Elle désire simple 
ment clarifier sa position. 

C'est ce qu'elle a fait en 
annonçant au ministre de 
Vichy que, désormais, sa r;nis 
sion était sans objet ét en 
annonçant sa décision de sus­
pendre ses relations dip!oma­
tiques avec le gouvernement 
de Vichy. 

Pour les Français d'Egypte 
rien ne change. Depuitl la 
proclamll.tlon No. 159 dtt 1.') 
jUillet 1!!41, la. Franco (y com­
pris le Maroc, l'A:gél'le et In 
Tunisie) faisait partie des 
tenitoircs considérés comme 
occupt'Js ou contrôlés par l'Al· 
lemagne ou l'Italie. Toutes !eR 
maisons françaises s'étaient 
donc vues Interdire les con. 
trats, les opérations commer­
etales et financières avec la 
France continentale et l'Afrl-

1 que du Nord. Toutes les inst1-
tnt!ons françaises avaient pris 
note des obl1ga.tione qui leur 
P.taien't faites par l'article 24 
rie cP tt P proclamation: 

« elles contlnuaient à 6trc 
qérées par leurs dirigeants ac. 
tuels et, d fonctionner san3 
provoquer ni e;téculer aucune 
liirect~ve émanant d'autorité~ 
offi.ciellàs ou d'organismes di­
recteurs se trouvant en terri­
toires occupés ou contrt1lés''· 

Le dépàrt du personnel di­
plomàtique et consulaire de 
Vichy ne mOdUie rien. ·à cet 
éta.t de choses. Comme par le 
passé, les maisons françaises 
pourrons commercer. les ins­
tttuttons lrançaise3 d' en~el· 
rmement, es hopitaux frw~· 
çais pourront poursuivre leur 
oeuvre. Comme par Je p11$sé, 
les Français demeurent en E­
gypte non pas comme de ên· 
nemis ou des suspects, mais 
comme de~ amts dont on ap· 
précie l'action c~ dont on com­
prcuù les peines. 

La décision du gouvernement 
égyptien laisse évidemment en 
sut>pens une seule question : 
celle des archives consulaires 
ct des nctc1:1 de l'état civil. 

Pour un pays entièrl'ment 
entre les rno.ins de l'ennemi 
comme la '!cl1éco~lovaqule, la 
ne:gique ou la Grèce. la ques­
tion csl simple: les relationo di­
p)oma;iques subsi;stent avec un 
gouvernement régulier et ro· 
connu, fonctionnant hors dn 
territoire natlortal, nu~is offl· 

ciçllemcnt représenté en Egyp. 

(SUITE DE LA PAGE 1) (SUITE DE LA PAGE 1) ......__, 
Où commence d'abord et où - Le thM.tro de la guerre èst 

finit sur la carte le domaine des encore loin de l'Arménie, et la. 
è 1 v.. normale conl.lnUe ~ans notre 

peuples orobes ? Le crit re de a pays. Ev•demment, c'eat là une 
race le rétrécirait singulièrement: façon da parler, e.t 11 y a bien 
il en éliminerait en tout cas les des domaines de l'acllvlte pu~ 
populations noires ou jaunes qui b!lque où l'influence de la 
sont parfois revendiquées par les guerre s'est fa! t sent.:•r; les ex. 
théoriciens de J'Unité. SI l'on s'en port.a.!.!oug par exemple ont dl. 
tient à la religion, l'empire ara· rulnué Mala celà n'a pa.s grande 
he s'enrichit d'éléments cthni- 1mpor'aneo étant oonné que l'Ar-

! ménie îatt tmrtie d 'une va,ste 
ques et nationaux etui avec eurs Union de R6pub1!que.s à écono. 
•compatriotes• n'ont aucune pa miA parfaitement coordonnée et 
renté politique ou linguistique oü 1 'Etat pom-voit à. toue tes be. 
Les L!banois chrétiens, par exem· so!n.s. 
ple en sont ainsi exèlus, mal- Au point do vua de la sécwt·lté. 
gré' !~ur langage arabe, au profit le danger ne s'eat pas approché 
de Hindou qui ne le !Xlrlent / de nous ct aucun avlon elmem 

8 5 
1 d n'a fait &on apparition dans le 

pas. Il semble bien ma o:tsé, ans cJel d'Arménie. 11 en eet de 
ces conditions, de se déCider pour même d'ailleurs de · autres P.~ 
un principe discrinlinalo!rc. puhl!ques de Tran~~auca.sle, De 

, . d vaste,. me.sures ont é' é pt"ises en 
Rë!lèxlon folle 1 umté e .tous pr6vision do raids aériens. 

lès peuples arobes est une mys~ 1 tique Elle repose sur un grand - Dans. quel e !'lesure. le. peu, 
• · 1 • de l'Empire pie otmémcn partiCJpe·t-Jl a la souvemr, - ce Ul 1 

' oignée d'hommes Ara· guerre et sur que s fronts colllbat 
qu un~ P . . ' f dé tent les soldats arméniens ? 
bes d Arabte eux, ayalent on_ - Faisant partie de la granae 
dVec des peuples d1\lets, pUIS· Union dès République,;, sov:<ML 
qu'aussi bien il s'étendàlt dll ques, dont !a population g~bale 
noUe Persique jUsqu'<!! l'Espagne. est de 200 m!llions de Clto.yens, 
lili ses forces militaires ni l'Arnlénle pa.rttcipe à la terrible 
l'éclat de sa civilisation n'ont lu~te contre l'ènn>eml commun 
prévalu contre les lois de l'His dans la pt·op\'irt..ion da sca 1,380.000 

DEMANDES D'EMPLOI 
AUTRES RUBRIQUES, 

P.T, 30 
P.T. 75 

Pour 3 lnaerUons consécutives 
de 4 Ugnes chaque. Pour chaque 
lignP euppl6mentalro1 P.T. 10 (No, :lUëU) 

01\1 DEIIli\1DE profcsaeurs AfDE·PII.~R)JACIEN• ~~ 
. 1 l' l\1, pour la th~o s.ct.lf. e-xpérimenté, cherche plaCe 

r1e et la pratique de la ra.d•o dans pharmacie importante EcrL 
l!lcrlre en donnant détails à "Pro. l'!!. "Phar1n.acicn" B p 465 Le 
fesseur", B.P. 4G5, Le Caire. c-a' ire ' . (N. 0 Ù371l 

(No. 2U7) • • 

0~ DE\IANDE j<>~~n~o~~p~~: 
va.u:.: do bureau, Se presenter 
avec réf6renoea entre 9 b. et 
10 h. a.m. chez M. Motse Uvy, 
4, rue Bachler Le caJre. 

(No. 21385) 

NI!RSE expérimentée, 85 a.ns. 
1 parlant arabe, fran. 

ça!e, allemand, chercho emploi. 
S'occuperait., de préférence, do 
nou'lreau.né. BOnnes rélél'llnces o! 
certificats. Ecrire ù: "N .. S.E.", 
B.P 465, Le Caire. 

(No, 21374.1 

0~ DE~UNDE poul,~!~U:l~: .fEliNE INSl'ITIJTR 1 CE 
confianoo, compta!Jle et sténo. , , , 8 dactylo, connaissant le fran~-s oonna.:-ssant 1 ang.a.l '' dOnne le­
et l'arabe à f<lnd. Offres écr't&' C?na de françaie. d allemand et 
à. la main Jndlquan capa.ctt~ d arabi~. Méthode rapide. Condl 
réfl:rences 'et prétentlo à. "C~ t!one trts avantageuses. S'adres. 
pac!té" B p 16~ Le ~~1 • ser: 18 ,_rue Ant.lkbana appt No. 

· · (No. ~383.Bl 32. (No. 2!331) 

Pl Ac 1ER On deman~ pla. 
J : cler ayant' parti. 

oullèremenl e:.:pérlence vente en 
gros to1le et m"ucbolrs. Inutile 
d'É'Cr\re si n'ayant pas travaillé 
ces articles ct el possédant déjà 
llll &mpiol. Aclre~!cr offres à 
•wp"Jaciel~", B.P. 1t>5, Le Calte. 

(.No, 24390) 

LECO\.is d'anglais c.t de. russ~ 
, 1 dotlllées pa1· Jeunes 

inslltutrlces, Té16pboner au No. 
48653. (No, 21388) 

A LOUER dans immeuble nou. 

t . A t l . d'ailleur l'em· habitants 
~1re. , van U1 . 5 R l'oua les jeunes geus de 25 à 35 J.1A8R JOJlE de bonnete~'e de­Oir~ dA. lè7:andre et ce Ul des o- ans sont appelés sous les armes et ji' mande employés 

l'noms av~1ent connu le .morc~lle_ combattent sur tous les fronts. ayant expérience dan
11 

cette bran. 
ment. ll nes! aucune nah~n d ~u -De tempg à autre, la radio <:he. Otfres à faire à: "Bonnete­
rope qui n 01t fait _Partie; d un soviétique noua relate les ex· rie" D.P. Le Caire. 

vea.u, appartement 
5 chambres et dépendances. S'a. 
dresser entre 1 h. et 3 h. p.m 
8, l'Ue Sa.hga.t pacha, a.ppa.rte. 
ment 6, Zama.lek. (No. 2435>1) 

0~ DE~IANDE !~~:~e::n~ 
Emp!re. Aucune nàhon d_Europe ploits hérolque8 des soldats ar- (No, 2>1383.A) 
ne s est dé~eloppée e~ PUI~sance méniens. Pourriez-vous nous don­
avant de sen être detachee. , Les ncr des renseignements plus pré­
oays arobes ont eu le me'n1e cis ? 
sort. Il a fallu que sa dynastie - Je Pula vous communiquer a­
la sortit de l'orbite ottomane pour vec fierté Quo les solàa.ts armé­
laire de la vallée du Nil l'E:gyp- nleos combattent avec un héroïs­
le d'aujourd'hui ~ et c'est patce me remarqUable. Dans notre Ar-

' 1 • x é d 1 m·m mée Rouge le titre le plus glo· 
ou i ct étc d~gag, e .a .8 e rieux est èelut de «héra&» qu'on 
allégeance que 1 Irak VI! desor- décore de l'ordre dé Lénine et de 
màls une vi<~ spëciliqucmcnt itc:t· l'étoile ell or. Jo JSUis heureux d'a· 
kienne... Voir quatre de mès connaissances 

Qui ont mérlt6 ce titre et nom­

0,1 D .. ,'IANDE atda.compta.. 
1 I'J;' ble connais. 

sant daotylogra.pble, correspon. 
dances a.ngla1.se e.t française. S'a.. 
dresaer: B,P. li65, Le Caire 

(No. 24362) 

STÉNO-D.V'TYLO ~fr;:pç~. 
èOnna!ssant l'a~i'\a!s, demandée 
Ecrire à: "Expérimentée", l3.P. 
465, Le èa,lro. (No. 24368.Bl 

breux sollt ceux Qùl ont reçu dl!- DACTYLO conna.lssant tes 
!êrentes dècoratlous. travaux de bu. 

- Y a·l·il des Arméniens par- reau demandée par importante 
mi le:; sprciCilist.cs de l'industrie Société. Ecrire, en joignant co_ 
de guerre ? pies certificat, ;\; "Dactylo", 

- Les Arméniens apportent teur B.P. 465 Le Caire. (No. 24368.A) 

ON DElJ 'NOE eténo.da.cty!O 
. )' }\ capable, Ecri. 

re, en ind:'qua!Y. capa.cltés, l'êfé. 
renees et prètentiOI!fl, à "H.D.", 
B.l". 350, Le Ca.tre, (No. 243o3l 

cha.mbre8 ou chambre avec én. 
trée • Indépendante, quartier cen. 
tnl .Ecrire: "Cenbral" Bp 46i> 
Le Caire. (No.' :Ï4355l 

l LOIJER appartement 4 l\ chambres plein 
cen;tre, sommairement ril'eublé, 
tél., chauffage centra!, S 'adTes. 
ser: Têl. No, 55056. 

(No. 21370) 

A toilER deux appart&m~nts 
1 vides à Guêzlrelt, 

dans Immeubles modernes, tous 
coafort.'!l, dégagés de tous cOl~, 
ainsi que quelques appartements 
meublke en vi ]le. S'adresser <l 
E. Blau, 14. rue Adly pacha, To;. 
léphone No. 54.295. (No. 2436<1) 

0~ · DEUANDE ap~~rt;~:;s~ 
bien meublées, sai~ de bain te. 
léphône. Offres au Shephcai·d's, 
chambre 178. 

(NI>. 243:l~ l 

Elêmentaircs vérités qui }:larais­
sènt s'être imposées à l'émir Ab 
dalla. Ce ptlnce éclairé trou.,.e 
au surplus dona la politique de 
ses voisins de quoi justilier sa 
sage modération. L'Unité arabe ne­
soulève pas que de J'enthousias­
me. On ne }:leUI eju'être frappé 
en ellet de la réserve dans la· 
quelle se maintient Ibn el Séoud. 
héritier cependon t de l'Idée im 
}:lêrlale, pour tOut ce quj de près 
ou de loin touche à cette ques· 
lian. Et le fàit que l'Irak ait été 
laissé hors de l'Etat unitaire à 
qtloi songe l'émir ihdique de 
certaines divergences de vues. 

concouNs dans toutes les tnstltu­
t!ons gouvernementales et dans les 
eùtteprlses sclenti!IQues Mals c'est 
surtout dans l'industrie des armes 
que nous excellons. U~e des armes 
les plus mortelles de l'Armée Rou­
ge est le pet! t mals très rapide 
avion, de chasse «Mik» dont l'ltl• 
venteur eat le jeune frère d'A_ MI­
koyan, Jo commissaire du peuple 
au commerce extérieur soviéti­
que Le général Méllglan, de Mos­
cou, est uu èélëbre Dr. es Sciences 
mUltau·es, et 11 y en a. plusieurs 
au tres corn:rne lUI. Comme coi'n· 
mandants d'armées, nous avons les 
fameux gértéraux E>.rlkotlan d 
Paltrad Aroucblan. 

FABRIQUE ~:a.:~om~; te~:= .JOLIES t:HA~IBRES ~~~~ 
. . e fort, à louer, pour couples, de. 

n.'Cien sachant fabriquer !roma. ml.penslon S'a.drcsoer 26, rue 

Reste à savoir si, opposés à 
l'unité carabe. Bagdad ct Died­
dah perm~ttraient la ctéalion à 
leurs frontiètes d'une politique 
csyri~rme• qlli ne serait qu'une 
Transjotdonle àgron<iie, démesu­
rément. Et dans l'hyjX>thèse !avo­
rablc, ::;l les intéressés ewc•meme~, 
enün consultés, consentiraient a 
la fusion. Nous ne sommes pas 
tr 11 bien üxés sur les réac:tions 
posoibles des Palestiniens, 

Il n'e~t pas dit, en sceond !leu, 
que les partisans sytièns dune 
c:cnfédéroUon ou d'une unité 
quelconque préfèrent se rattacher 
à la Trànsjotdal'lie plutôt qu'à 
l'Irak, .pays-frère• par excellen· 
ce. Et •last but not !east>, les 
Libanais veulent rester libanais 
en tout état de couse. 

- Commen l'émir Abdalla va• 
t-il s'y prendre ? On peut tou­
jour.; !101ire crédit à son lntelligen· 
ce età son bon sens, qualités qui 
r;c doublent chez lui d'un désinr 
térc~~cment qui l'honore. Afin que 
nul en effet ne s'y méprenne, 
J' ém!r Abdcllla fait démentir qu'Il j 
veuille régner sur l'Etat syrien, 
ainsi constitué. L'émir n'a en vue 
que le plus grand bien des Ara· 
bee. li n'y a plus qu'~ souhai• 
ter aux Arab~s une clàire vision 
de leur bien, 

r.c. 

- Que pènse-t-<>n en ArOlênie 
de l'issue de la gUerre ? 
~ Le peuple arménien est con­

valhcu de la dêfalte du nazisme. 
Cette con v1ctton se renforce au fur 
et à mesure des n6u\lelles victoires 
so\llét!Que~ et à mesure que les 
grands a.IUés l'Angleterre et l'Amé­
rique mettent en exécUtion leurs 
promesses d'alde en matériel ml• 
lltalte. 

Lo gouvernément atmêntcm con• 
na.lt lé$ sentiments des colonies 
al'ménlennes de l'êtranger à. l 'é-, 
gard de notre pays, et nous avons 
été partlcüllêreméllt toUchés par le 
geste des arm?mtens d'Amértquè, 
q1.11 ont spontanément portô se· 
cours aux solaats blessés par l'en­
tremise de la. Crolx-Rouge. 

gee à croutes dures. Ecnre a. Kasr el Nil 2è étage. 
!'lUe lmport.-.l!lxport. B.P. bt!\1, L9 me <No 2435~, 
Cu.lrc, ou léléph. au No. 51186. · 

(No. 24356) 

Oll DElJANDE jeune pla.cler ,1 l' pou1' articles 
bonneterie, pa.rfumeriC~ appoln. 
tements fixes et commission, a.in­

<Ji que jeune fille aide.ea.is,ière. 
6e présenter, avec références, 
Ma.ê'son Franco 41 rue llo••~lty. 
Le Cail-e. . ' (No. lH38H 

NrllftSE européenne est deman. 
Il; dée pour bébé un an, 

pour Alexandrie. Ecrire à : 
Ciavès, B.P. 125, Alexs.ndl·le, 

(No, 24375) 

ON UE~IANDE pou~l~~~:~:lt 
pou:r ent.reteni:r petit appa,r!ta.. 
ment, 1 persmtne pendant mat!. 
nées. ou:sltte iirauçalse simple. 
Bonnes références iw:lispensables. 
Ecrire: M. C.Z., B.P, 465, Lll 
Caire, ~No. 2431~) 

RELLE CHA~IBRE b~:u~ 
!Jouer à personne aèule. Eao clla.u. 
de, to1.1t près sta.tlon8 t.ramway, 
a.utobW!. A visiter ent.re 3 et 4 
heures de l'après..m!dl. Zamaleh, 
32, rue Gabalaya, appt. 10, · 

(No 2·1369) 

A LOUER meublé, appartement 
comprenant trots 

chamb('e, il coucher, sab:.o à man 
ger, salle -de bains, culsina, etc. 
Posltlon centrale. Pour tous 
renseignements, écrir : "Loca.. 
tlon'', B.P. 465, Le Caire. 

(No. 1000> 

ON DE11ANDE ap~~rt;n~ni 
chambree dans Jnuneuble moder. 

fé~ho~0e~tr!u b~~. d:783s;r~~·· 10 T~ 
à. 1.2 b, ct 16 h. ;,. 18 Il. 

(No. 2438!) 

,.._a nt s commer v 

- r leurs 

"Chambre mcubl6c", B.P, 453, 
Le Caire. (No. 243SO) 

APPARTEliENT ~;;e=:bi-
I!a. de 4 ptèce.-, dont 2 chambres 
à coucher, est demandé. Agen_ 
ce "OllJnla.", 18, rue l!adabcgh, 
'l'êl. 53552. (No. 211) 

A 
'
'ENDRE lfla.t uoo. modele 

194.0, ba.tterie, 
pneua el moteur en excellent 
ét.at. A parcduru 15.000 kms. 

"Rolth.sa." jusqu'à. a.vr1. Téle. 
phoner u.u No. 01H53, 

(No, 2-13GOJ· 

OPEL Olymllia, quatJ.·o cyl!n. 
dl·es, modetQ 1937, 

rokhsa una année, mo.eur pneu.,. 
ct earrosserle en partait état, 
a.s!nlranco 9 mots, à ~ndre, Pr!'X 
demand.> L.E. 130 mlnlmum. 
Ecrire: "Opel", B.P. 465, Le Gai· 
re. (No. 2437UJ 

SlliS ACHETEUR !:~o~~;: 
tant, voitures gra.ndee ou peti. 
tes, de toutes ma.rquoo, modèlea 
récents, de préférence en bou 
6tât, Agence Gamll el lloutél, 9 
rue Soliman pacha, 'l'él. 55235. ' 

(:No. 2lL\, 

BAB CENTRAL (o~~én~;, 
avec clientèle anglaise a...~tdue, 
travaillant à plein rendement, '-" 
vendre pour cause do départ. 
Ecr!re de suite à "J.S.", B.P. 465 
Le Caire. (No. 2438ü} 

Assol'IÉE au 00 O/o da.ns un 
~ Ba.r.Resta.urant 

c~nü-e ~~ la v!Uo bon rendement, 
désire céder sa 'parJ, immédiate. 
mènt. Ecrlre "Bal'" B.P >165 Le 
Caire. · <No. Û382> 

ON DE\J U'DE chaudl~re bas. 
1 tf tl!1 sc preas1o11 

our production d'ea.u cllaud<', 
pouvant fournir 200 000.300.000 
calories H, cha.uffage o.u ruaz out. 
'rélêplloncr au No. :i26H. 

(No. 2·1377> 

RÉFRIGE-RATEURS tri~~;; 
réparés et entretenu.e au:.: meil. 
r.ond!tions chez Mlfano, 111, rue 
Adly pacha, T61. 68029, 

(No. ~5M5) 

SOCitTÉ ANORYME 
DES. 

PRESSES LIBRES 
É A V P T 1 E N N ·E S 

SIÈGE SOCIAL 
'·Roe Chhlf Pocb• 

~LEXA NDR 1 E 
it.TABLISSEMENTS 
DE PRESSAGE 

Rue do ter Kbldhe 
Rra.e dca Cbouoaba 

La ~octêté ~~ préto 
1-"'- à recevoir da nou­

uau.-c clients expor­
tateura. E Ile leur 
offre toutes facilités 
pour leur travail 
de far/ara, pres­
sage, magasinage 
et e.'Cpédltlons. 

!t C,1 156 Al..._ 

tc. Toutes le~ prérogatives di· 
plomatiqu(lS at consulaires lui 
sont donc accordées. La Fran· 
ce serait dans le même cas si 
son ~ouvernement àVait dans 
l'Empire, aux côtés dé la· Gran. 
de-Bretagne et de ses al!iés, 
poursuivi la lutte. On ~<ait 
hélas l qu'il en fut entrement. 

rent vol. 
~rosP~rer· ---------

l\lais puisque une partie de 
l'Empire français reste dans )a. 
bat4ille et que le général d~ 
Gaulle a cons;itué sinon un 
gouverDilment français dans 
toute la forco du te~·me, du 
motos un Comité Na.tton:tl qui 
.administre des territoires, di· 
rige une arrtlée et prend sou!' 
f:On obédience tous les Fran 
ça!s libres, Il pourrait, s'II ve 
llo.it à êtl'e reconnu officielle­
ment par le gouvernement é­
gyptien, prendre en chargP 
les intérêts français d'Egypte. 
li!s Ql'Chlves consnlaires ~>t le!' 
docuroent d'état-civil des Fran­
çais d'Egyptc. 

Pour l'instant, ce serait de­
vancer les événements qu'an. 
noncer une sembl-able mesure 
l\J<lis 11 faut <lU mOins rêcon 
nni~re quo la. voio vers unP 
t lie décision est aujourd'hui 
déblayée. La. 6Uspenf!iPn d~ 
relations t!!nloma.tiques nv~>r 
le gouvcmement de Vichy 
ll'entratne uucurte mesure de­
favorable tJUX Frauçais ou il. 
kurt; intérêts. Au contra ire, 
elle fuit cli pf!railre une llua!i. 
té dont ils ne pouvl).jent que 
t:>OUffnr. Jl faut savoir gré. nu 
go11vernemcnt égyptien, rl'o.,·oit• 
pris ~>:l. décision a.\'ec tous le:< 
rn<ln(lgementa qui convenairnt ., s 
pour ne lé~>Qr rn rien une ami 

1 

-. o 
tlé tl'ès nucienne et plus que 1., P 
jama8 \ilunte. ~ 

G. D.~RD.WD. 

au 'bas des 
annonces 15" 



6 MERCREDI. 7 JANVIER 1942 LA BOURSE EGYPTIENNE 

:\ L'EWART ,\lEl\lOBIAL UALL -

DANS LES EAUX DE DAVAO 

Ce soir, concert 
de l'Orchestre 
de Chambre 
de Palestine 

L'Orchestre de Musique de Cham­
bre de Palestine. est venu en 
Egypte, pow· une courte saison de 
concerts qui Gerant donnés au 
Caire et à Alexandrie. Le premier 
concert sera donné au Caire ce soir 
J. l'Ewart Memo;lal Hall 

______________ _. . ._ ____________ __ 

Les pertes navales japonaises 
ont été 

, . 
superieures aux 

indications . ' prem1eres 
-------------·--------------

Londres, le 6. - On man de au «Manchester Guardianl1 
de ta frontière allemande que dans les milieux politiques · et 
diplomatiques de Berlin on ne cherche pas à dissimuler le 
fai~ que les plans d'Hitler en Méditerranée ont été complè· 
tement déjouée par le refus de Vichy de se joindre à l'Axe 
et d'accorder à Hitler carte bi anche pour le transport de 
troupes, d'équipements et d'approvisionnements allemands 
vers le sud· 

tre3 ""t o>tJ sérieusement ble. -..es. • 
L'explosion a. été déclenchée a.u 

moyen d'une bombe à retarde. 
ment. 

A Dijon, 30 Fra.nçal.s ont a.t. 
taqué e~ blessé 3 officiers alle. 
mands dont l'é:.S.t est grave l ts 
en ont tué un quatrième. · 

25 nouvelles 
condamnations 

.'\. Cé sujet, M. S.B: Lewartof!, se­
crétaire g~néral de l'orchestre de 
Palestine, a déclaré: 

«Lorsque l'orchestre de Palestine 
vint ici, la dernière fois, pour don­
ner des conce1·ts au Caire et è. Ale­
xandrie, la. société de Musique du 
Caire et la Société des Goncerts 
d'Ale.xandrie, ew·ent l'opportunité 
de célébrer avec nous un jubilé à. 
l'occasion de la lOéme tournée de 
l'Orchestre de Palestine en Egypte. 

::>lngavour, 7, - Le nouveau débarquement Japonais dans l 'ouest 
de Bornéo est lnterprêté à Batavia comme un développement d'une 
signification Importante. On croit que le Javon s'efforce de manoeu­
vrer ses forces et de les mettre en position en vue d'nue attaque 
concentrée sur Singapour. 

on mande d'autre part que des guérllleros Japonais, s'inflltra.nt 
vers Le sud à tra.verj; les fameux marais de Tergl, ont provoqué un 
nouveau mouvement de repli de la ligne britannique entre Ipoh et 
Kuala, Lanwur, capitale de l'Etat de Selangor. 

Plus d'un destroyer ennemi aurait été coulé 

Washington, 7. - Un commu. 
nlqué du Département de ta. 
Guerre basé sur les Informations 
reçues hier jusqu'Il. 22;'00 heures 
<G.M.T.) dédla.re: 

·---------------
veau violemrnenb bombardés, bleT, 
par des avions ennemis. Le born.. 
ba.rdeme'llt auquel parL.'Cipa.ien~ 
t!nquante av1on.s :;e poursuivit 
durant qua.tr.e heures. Il y eut 
des dégMe matériels mats le 
nombre ~ viclllmes' fut petit. 
Au moilU! sept avlona ennemiS 
fureont otuchés pa.r le tl.- de nos 
canons antLaériens. 

(<Sachant qu'Hitler est en conséquence résolu à renver­
ser 1~ régime de Vichy, poursuit le journal, le maréchal 
Pétam a 9;dre~sé son appel au peuple français, soulignant 
sa d~termmatl?r;t de ~aintenir la Franca hors du présent 
confh t, et prec1sant mcontestablement que si la politique 
de Montoire a échoué, il a bien voulu d~!;avouer les accusa. 
tions d'Hitler et faire appal à l'unité française. · 

De Berlin, on apprend, par 
ailleurs, que 25 "communistes" 
one ôté conda.mné.s à des peines 
variant d'Un an de prison à 20 
a.na de tra.vau." forCés par le Oon. 
sei! de guerre de la. régl.ou mu .• 
ta.lre de Montauban. · 

L'Orchestre de Palestine célèbre 
actuellement son 5éme anniversai­
re et 1 'Egypte devait y avoir sa 
l)art. 

Le nouveau front britannique serait établi au sud de Vidor, à 
.oo kilomètres au nord de Kua.la-Lampur. 

Dans ta i\la.lalsle orientale, tes Japonais se sont emparés de 
,{uantan et de son aérodrome, ce quJ signifie que Singapour, à. 270 
kilomètres au sud, est maintenant à portée des ai)P1Uiels de chasse 
nippons. 

Les Japonais admettent qu'ils ont rencontré une violente résis­
tance de La part d'environ 1.000 soldats australiens, quand 11s atta­
quèrent L'aérodrome. Us prétendent qu'Ils firent 550 prisonniers. et 
qu'ils capturèreat 70 autos blindées, 70 canons tourds et 50 canons 
légers. 

Théâtre des Philippines: De 
nouvelles :Onfonnatlcns. reçues a.u 
sujet de l'attaque réuoole effa<>. 
tuée pa.r des appareils a.mer!. 
cain& de bombardement con.~t·e 

la. flotte . japonaise. près de Da. 
va.o, Indiquent que le dommage 
inflgé a.ux navllies ennemis a. 
probablement été pl-ua grand que 
oeola. ne fut rapporté d'a.botd. La 
flotte japonaise consistait en un 
cuirassé, cinq croiseurs, six des. 
troyers, douze sous. ma.r:lns et 
douze tlra.nsports. 

"Tandis quo l'actlv)t.é sur terre 
est cons1dérablement moindre à 
celle des jour:s précédents la 
presei.ou ennemie se poÙrsutt 
contlre les a.va.nt.post~ a.méri. 
calns et phlJippiM. Rien à si. 
gnaJer sur les autres zonee", 

Les observateurs neutres de Berlin. ajoute le (Manches· 
tar Guardian, estiment que le plan d'Hitler pour renverser 
le régime de Pétain consiste à provoquer des émeutes en 
France, ca aui permettrait au Reich de se ranger entière­
ment aux côtés des collaborateurs tels que Laval Déat et 
Doriot. '• 

M. François Poncel 
mis en disponibilitè 
M. François Poncet. qui éta.lt 

amlnssadeur de France à Rome 
au moment de l'entrée en guerre 
de l'I ' a.lie, et qui avait été a.u­
pa.ra.vank ambassadeur de France 
à Berlin durant six a.ns a. 6té 
mis en disponibilité. Cette dé. 
c:ISion a été publiée dans le 

Les amateurs de musique se sou­
viendron t que le 7 janvier 1937. 
Toscanini dirigea le premier con· 
ccrt donné par l Orchestre de Pa­
lestine, au Cau·e et quelques jours 
Pl\18 tard à Alexandrie. C'était la Le communiqué 

Le co=uniqué d'hier annonce: 
«Singapow·.-on a. signalé un 

nouveau mouvement léger de repU 
de nos troupes sur le front de Pe­
rak. afin de pater à la menace en-

nemle visant notre flanc gauche. 
On n'a pas signalé de débarque­
ments ennemis au sud de Kuala 
(Selangor). A Pahang, nos forces 
ont été retirées de la zone de 
Kuantan.» 

(REUTER et A.F.I.). Comme il a. éLé précédemment 
•--------------- l'a.pporté. trol.s coups dlreo~ fu. 

LES DIVISIONS JAPONAISE~ 1 :r~:~e~st:~~~:~::~~~ 
L,l coulé. Plusieurs coupS qui atteint 

d'autres navires ont, peru;e_,t.on, 
cause des do=ages étendus.» 

ENCERCLEES A CHANGSHA 
----~-------·-------------------

SYSTÉM!TlQUEMENT MASSACREES 
·-----------------rent d'effectuer une retraite à 
travers le fleuve, mais ils 
trouvèrent que les Chinois ~e­
naient les têtes de pont· 

Nouveaux raids contre 
les fortifications de la 

1 
baie de Manille 

Un a.utre coonmun:1qué d'U D~­
pa.rtement de la. Guecre, publié 
hier, à 14.80 G.M.T., déo!aTe: 
"Théâtre de,s Philippines: Les 
fortifications de la. baie de Ma.. 
nille. y compris l'ile de CorregL 
ùor et Mariveles, furent de nou. 

(REUTER) 

LE GENERAL 
SIKORSKI 

A LONDRES 

Londres, 6 (REUTER). - Le gé­
lléral Siltorsltl, le Premier ministre 
polonais, est arrivé à Londres, ren­
trant du Moyen-Orient après sa 
visite en Russie. A son arrivée U 
a déclaré: (<Mon voyage en Russie 
et mon accord avec M. Staline ont 
prouvé que nous avons abouti à 
des conclusions définitives, ce qui 
signifie actionl>. 

Nouvelles menaces 
nazies 

La crise la plus sèrleuse clopuis 
l'armistice vient en effet d'écla. 
ter entre Vichy et les Allemands 
à la suite de l'a"""'ntuation de 
la rës;stance laquelle a atteint 
son point cÙlminaut avec le 
meurtre de M. Yves Pa.ringa•Jx, 
cher de Cabinet du mbùstre de 
1'1 totérleur Pucheux. 

La cfl'èN" allemande à propos 
du my•ti\re de cette dlsoarltlon 
est reflétée dans une attaque fat. 
te par la radio tle Peris contre 
le gnnvPrnl'm<'nt Pétain. disant: 
"La. rr<>nre doit fal.-e partie et 
elle fera par+,l., d"s n:.tiono eu­
ropé(,nne• collaborationnistes". 

Parmigaux assassiné 
par la Gestapo ? 

Le "D~olly Mail" note l'hypo. 
thèse il. après une information 
venué de la frontière françal~~. 
qUP Parlngavx ~urai'! été ar;saR. 
sin.; par des agents de la Gesta• 
po, 

Les attentats de Paris 
et Dijon 

La. Ra.dlo française libre de "JournSJl Officiel" à aujourd'hui. 
BrazzaviJ.le a déclaré d'#-!.ttro DepuJe que M. Poucet était re. 
part que l'attentat contre des tourné en F'ra.nce, J.1 était délé­
Al!emands ~ui eut lieu SaJ·;e Wa.. gué du gouvernement auprès de$ 
gram à _Paros., a causé .la mort de Soci6tés de la. Croix.Rouge fran. 

5 offic;oers allemands. Quinze a.u. çaise. 

L~ adhésion de l'a France libre à 
la déclaration des 26 nations? 

La question des relations en­
tre le gouvemement des Etars. 
Unis et le com lté national de la 
France llbre fut examlnéo hlel' 
au C"UI's d'une réunion du comité 
national de la France libre à 
Londres, 

Le cqmmuniqué publié à 1•lss';îe 
de :. réunion déclare notam. 
ment: 

"Le comité naV.>onal a d'autre 
part prt céilé à une première cltu. 
de de, condition, auxque'l•s la 
France pou,.ralt éventuellement 
adhérer à cette d·éclara ion" 

Dan., 1,. -pr<><>se anglaise 
Le "Oaliy Telegra.ph" relève 

l''mnort·· nce de ce communique. 
Le journal souligne le mot "Fran. 
ce" emp"oyé dans ::::e communiqué, 

Chungking, le 6. (A-I.A.) -
Les artilleurs chinois à 
ünangsna erreotuent un tra­
va•l de massacre systématique 
aes .Japon.us qui comnattent 
ilesesperement afin d'echap­
per à l'encerclement· 

"M . Dejean, commissaire va· 
!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~tlonat pour les Affaire. Etran. 

Texte l•nte'gral du message présidentiel .! rf~;~~=;:;:~~ll:?~~~~:~{::~a11~~ 
Le uNew ':! Chronic·e" écri~ : uLa 

vraie France e ... t reprf..sen "' .&(> par 
la r<'slstance du mouvement des 
Fra"çais libres et non par l'ac. 
qu 'è•cement <les Qulsllngs. Ors 
action, semblent déjà Instaurée• 
pour inclu,.e la Franc~ llbr,.. par. 
mi les signataires du nouveau 
parte allië, Cette adhésion serait 
la bienvenue, surtout si l'occasion 
était saisie pour élargir la base 
de ce mouvement. 

LE ,\Io. MICHEL TAUBE 
première folS que la Société ae Mu­
sique et la. Société des concerts 
pouvaient inclw·e è. leur program· 
me tm grand orchestre symphoni­
que. 

Le premier concert de «Musique 
de Chambre» de cette année célé­
brera le cinq nième a.nni versalre de 
cette tournée et l'Orchestre de Pa­
lestine est hier d'avoir apporté 
cette contribution à la. vie cul­
tm·ene de l'Egypte. 

Après avoir pris la ~roisiè­
me et la sixième divisions ja­
ponaises sous les feux croisés 
de leur artillerie, anéantissant 
leurs 30.000 hommes, les Chi· 
nois attaquant au crépuscule 
et pendant un orage, ont cap­
turé deux poin~s s!ratégiques 
à quelques kilomètres des ar­
r~eres japonais, menaçant 
ainsi leurs lignes de retraite. 

Les Japonais essayérent 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

~~Les 26 nations alliées prendront 
l'offensive en temJIS tlû" 

Des 
dfi. 

actions puissantes et offensives seront entreprises en temps 

La con olidatlon de l'effort de guerre totale des Etats-Unis contre 
nos ennemis communs est en train d'avoir lieu. Tel a été le but des 
conférences de washington et de Chungklng et de la déclaration de so­

les Etats-Unis ont à peine co=encé à payer le prix de la guerr . Le 
programme pour l'année fiscale qui vient, coûtera 56 milliards de dol­
lars (11 milliards de Lst.) ou, en d'autres termes, plus de la moitié du 
revenu national annuel. Cela signifie une guerre intégrale par l'effort 
de l'indtvidu et de la famille dans un pays uni. 

Le président Roosevelt ajouta: 
C'est la. vitesse qui eomptera surtout. Un terrain tlerdu peut tou­

jours être regagné. Le temps perdu, jamais. Or, la vitesse esL un trait 
qui n'a jamais manqué aux Américains. En cinq années, l'Orchestre de 

Palestine a donné plus de 600 con­
certs. En novembre dernier. nous 
avons donné notre 62ème concert 
en Egypte. Des célébrités mondia­
les co=e Toscanini et Welngart­
ner, et des solistes réputés co=e 
Hubermann, Busch et Mo!sewltch, 
pour ne citer que les plus célèbres, 
sc sont produits en Egypte.,,. , . 

!l'amener des réserves en li• 
ll:ne, mais des batteries chi­
'10ises cachées les surprirent 
'lt les dïsoersèrent d~s au'f'lles 
•ïrent leur ann~ritiort . Pui~ fP.'I 

·•a.,onais at'aauant en direc­
•M du su(}· ef Ke t'ê'sJ; ei><~avè· 

lidarité des 26 nations unies contre l'Axe. Des chol.; difficiles devront Formulant un avertissement contl'e une vue trop optimiste des 
peut-étre intervenir durant Les mols à veuJr. i\la.ls ceux qui sont unis choses et la tendance è. sous-estimer l'ennemi, le président Roosevelt 
a\'ec nous prendront ces décisions avec courage ct dêtermina~-..n. Les dit encore: 

Les 10 poûr .cenj; dè · ç·ës <:onèerts 
ont été donnes 1!-U. pi:ofit"'a•oeuvt&s 
do bienfaisance égyptlennês et pour 

conférences continueront entre Les états-majors afin que les plans de L'ennemi n'hésitera devant rien qui puisse lui fournir une chance 
·flllacun s'intég1:ent dans la .etratWe générale. «Nous n'aurons pas à. de tuer ou de détruire. n a éduqué son peuple à croire que le plus 
mener aes ·gue1·res iSOlées, c.baque ua.tlon allant sou propre ·chèn~in. Ces haut degré de · perrecttou est ·atteint pa.rta. ·guerre. Nous avons déJà 
26 nations sont unie& non seulement en ·esprit et: en vol enté;- -mais-" goùtê à la défaite. Nous devons affronter une guerre dure, une guerre 
également dans la grande stratégie de ta guerre. Polir la. première fols. Longue, une guerre sanglante et une guerre cofiteuse. 

les troul)es. Les uniformes forment L • 1 t tt 
aujourd'hui la. PlUs . grande partie es VlO en es a aques 
de notre publio et cela nous donne 
l'Impression que nous prenons une 
-part lntéœssante à l'effort géné­

• • 
sur Malte 

nos ennemi~ doivent fail·e face à. des forces SJIPérieures. Les jours sont Nous devons, d'autre part, nous garder contre le défaitisme. Cela 
finis où le sort de chaque victime pom•ait êt're réglé séparément. Les tut l'une des armes principales de ta propagande de Hitler qui s'en est 
nations unies disposeront. leurs forces de telle manJhe que nous puis- serVi souvent avec des résultats meurt.rlers. Mals on ne s'en servira pas 
slons frapper J'ennemi commun là, où le plus ~;rand dommage peut avec succè$ contre le peuple amêrlca.tn. Hitler tentera. d'employer la 
être causé. même technique de mensonges et de rumeurs grâce à laquelle 11 put 

ral. 

"' .. 
et leurs raisons 

•• . ... • 

Cette tournée de musique de 
cllambrc, qul se produira. cette fols 
avec des éléments plus nombreux, 
:;cra principalement dirigée par 
Michel Taube. Deux concerts seront 
donnés à 1 'EWart Memorial Hall les 
7 et 12 janvier. et les 8 et 11 jan- Londres, le 7 (B.O.t"'.) - Les 
''ier au théà.tl'e Alhambra d'Ale- attaques violentes et répétées 
xandrie. Le premier de ces con- effectuées sur Malte a·1 cours 
ccrta présentera deux vtvolons so- 'S dernières semaines sont mi 
los: Joseph Bernstein et David ses en relief par la presse an­
Gruenschlag qui joueront le célé- -.rlaise, ct un certain nombre 
bre Duo concert de violo!l de Bach. d'expert-s essayent de faire 
un concerto-grassa de Cot·eut; la · 1 d 
(<Pastorale d'Eté». une composition essortir le but essent1e e 
moderne d'Honegger et la. «Ha.ffner ces attaques: 
"YillPilony» de Mozart, sont inecrits Le ,r-,Ionchester Guardiann 
au programme de c~ matin relève: 

Au second progra.=e on enten- «Depuis une quinzaine de 
dra. le cétebre soliste de clarlnet- jotJ.rs, l'A:~:e annonce des born-
te Gys Ka.rten. bardements violents de Malte. 

Nous so=es également heureux M 1 à 
<l'annoncer que Crawford McNalr. Dans l'ensemble, a te 

Il ,,~U a pas de place pour Dieu 
et Hitler· en même temps 

Cc lllonde est trop petit pour offrir un e pace vital suffisant à 
Hitler et à Dieu en même temps La preuve en est que les nazis ont 
annoncé leur projet d 'lntposer leur nOU\'eUe religion 11aïenne germani­
que iJ l'unlver .. u n plan selon lequel la Sainte Bible et la Croix de la. 
~lisérlcode seraient remt,lacées par (<i\lclu Kampfn, la swastika et l'épee 
nue. 

Nos prOilres !Juls sont clairs: écraser i' hltlérlsn,e imposé par tes 
seigneurs de la guerre à leurs peuples asservis, Il be rer les nations su b­
Juguée.~ et assurer La liberté de parole et la llberLe de croyance, ainsi 
que L'affranchissement du besoin et de la crainte :i tous et partout 
dans le monde. Nous ue nous arrêterons pas ayant d'a\'Oir atteint ces 
obJectifs, nous ne nous contenterons pas non plus de les atteindre et 
de nous en réjouir. Je sais que Je parle au nom du peuple américain, 
et J'al de bonnes raisons de croire que je parle également a.u nom de 
tous les autres peuples qui luttent avec nous, quand Je déclare que 
cette fols, nous sommes clécl dés non seulement à gagner la guerre, 
111als aussi à maintenir la sécw·tté de la paix quJ suivra. (Acclamations> 

N otr•e sufJériorité doit êt•·e écr•asante 
Il ne nous suffira. pas. à nous et aux autre~ nations qui nous sont 

unies, rie produire delj munitions eu quantités légèrement supérieures il 
celles de l'Allemagne, du Japon, de I'Ualle et les Industries qu'ils out 
volées da us les pays subjugués. La supériorité américaine, en armes 

séparer la. France de la Grande-Bretagne. n s'y ingénie dès maintenant 
contre nous, mals Il se heurtera. à une unité de volonté ct de but con­
tre Lui qui su!Jsistera jusqu'à ta dest.ructlon de toutes ces sombres cn­
trcpri~es contre ta sécurité du monde. 

Nous porterons l'attaque 
ehe.: l~en11emi 

:sous ue pouvons mener cette guerre dans un esprit défensif. Dès 
que notre puissance et nos ressources seront pleinement mobUisées, 
nous port-erons L'attaque cllez l'ennenù. Nous le trapperous encore et 
toujours, partout et quand nous pow·rons l'atteindre. Nous devons le 
tenir loin de nos rivages, car nous ent-endons porter le combat chez 
lui, sm· son propre ter1ito!J:e. 

~ 
Les forces armées amêrlca!nes doivent être utilisées il n'importe 

quel point du monde où il parait utile de combattre l'ennemi. Dans 
certains cas, les opérations seront défensives afin de protéger des posl· 
tloos-clés. En d'autres cas, les opérations seronL offen-
sives afin de porter des coups à. l'ennemi commun eu vue d'achever 
son encerclement et sa défaite finale. Les forces armées amérlcalneti 
a;;lront en diverses réglons de l'Extrême-Orient. 

Des troupes amé•·icaines 
en A.ngleter•re 

le célébro chef d'orchestre anglais. souffert plus que tout autre 
actuellement dans la. R.A.F. dirige- ville anglaise, sauf Londres. 
ra. le 8 janvier à Alexandrie et le Malte n'a pat; la dimension 
13 a\l Caire. l'Orchestre des Jeu- otective de Londres. t • born 
11es. on Y entendra Joseph Segall. bardements répétés par les 
violoniste. !lgé de 15 ans, déjà Germano-Italiens ont commen­
connu par le public anglats de~ cé au55itôt après la chute de 
roncerts. et quJ s'est produit n 

Londres. Gazala, lorsque les troupes de 
Bn·nislav. Szulc, qul est très con- l'Axe commencèrent à battre 

nu en Egypte, figurera parmi nos en retraite, sans faire la moin­
('hefs d'orchestres ct dirigera plu- dre tentative pour défendre 
. leurs concerts. Benghazi. Les bombardiers de 

et en ua.vu·es, doit être écrasante, - si écrasante que les nations de Elles entreront eu action partout à. travers les ocêt•us, contribuant 
l'Axe ne puissent jamais espérer y atteindre. Pour cela, les Etats-Vols à sauvc~tarder les lignes essentielles de communications vitales pour les 
doivent fabriquer des avions, des tanks, des canons et des navires à. la nattons unies. LES FORCES A)lERlCAINES DE TERBE, DE L'AIR ET 
limite de leur capacité, produire des armes non seulement pour nos DES :'tiERS TIENDRONT G.\.RNlSON DANS I,ES fLES BRITANNIQUES 
propres troupes, mals aussi pour les armées, les flottes et les aviations QUI REPRESENTENT LA FORTERESSE PRINCIPALE DE CETTE 
QUI combattent il. nos cotés LUTTE UNIVER&ELLE. Les forces années américaines cont.rlbueront il 

1 
N'OUBLIEZ PAS. 

demain 
le 

CAKE du BLESSE 
SOUS LE HAUT PATRO. 
NAGE DE S.E, LADY 
LAMPSON ET DU GENE· 
RAL D'ARMEE CATROUX 

1\llle Renée Davelly rece­
ra personnellement Les 

donations pendant la ma­
tin<ie et l'après-midi de 
demain, chez Calde1·on, 
118, 1·ue Emad el Dine. 

Rues fouad le• 
~ Soliman pachc 

nuit britanniques, ayant pl"O­
bablement leurs bases à Mal­
te, avaient lourdement bom­
bardé les porte itallens de 
Tarente et de Brindisi. 

· la. protection de cet hémisphère, alnsl que de bases en dehors de cet 
~~NOUS devons équiper l'arJn·ée du v~~ hétu~sphère qui pourraient étre utilisées pour une attaque contre le 

. contment américain. 
Notre tmpertorlté en armements doit être telle quo nous puissions v 

fournir, en tem1ts opportun, des armes à ces hommes (liLi, clans les na- N • ' t 
tiens vaincues, sont prilts il saisir l'occasion ,,our se révolter contre Off.S enCUJ,SSerons e IIOUS 
leurs agresseurs allemands et ' nJppons et contre les traîtres de leurs :.:. d t 
IJropreS peuples, COllllUS SOUS le nom htfiune de Qulsllngs. Que nul ne ren.-.rOUS avan age / 
llrétende que cela n'est pas possible. Cela devra être fait et nous nous 
y sommes mis 

fln programme colossal 
Je viens d'adresser une lettre de directives aux départements com­

pétents et aux Instances qualliices de notre gouvernement, donnant 
des ordres pour que d'Immediates mesures soient prises afin de: 

n.l\ous devons supposer que 
l'Axe est déterminé d'c:woyer 
des renforts à Roillmel No~ 
r-aids sur ùes ports comme Ta. 
rente devaient sérieusement 
nuire au trafic maritime da 
l'ennemi. Nos avtoll8 de re­
connaissance et nos navires 150.000 avions de COJnbaten deux ans 
ayant Malte pour base décou· 1) Accroltre Le rythme de cette pToduction d'avions 
vrlrent und trafic maritime d une rapidité telle, que, cette année, 60.000 avions soient 
intense qui s'apprêtait à _Pren- fournis. soit 10.000 de plu.~: qu'on n'avait p1·évu il y a 
dre le chemin de Tripoli. En dix-hut mois. Cela compend 45.000 avions de combat : 
vérité, les lourdes pertes <>u- bombaTdiers, bombardiers d'assaut et chasseurs. Cette 
bies par l'ennemi dans ses intensification de la production sera poursui1>ie de telle 
tentatives de renforcer le front sorte qu'en 1943, nos usines, fow·niront 125.000 avions, 
de Libye sont principalement dont 100.000 appareils de combat. 
dues à l'action des avions 2) Acc1·oît1·e notre production de tanTes d une vitesse 
partant de Malte. Certains t zz tt " d · · "' 000 volent dans cette offensive le e e, que, ce e ann,e, nous en 71ro utswns ,...,. et, en 

4943. 75.000. 
r é lude d'une tentative d'-

invasion de l'He sur le modèle 3) Acc1·oît1'e not·re p1·oduction if.e canons contre avions 
de la Crète. D'autres pensent au point que, cette année, nous en produisions 20.000 et, 

te l'e nnemi ne tentera pas t'année prochaine. 35.000. 
une pareille entreprise, qui 4) Accroître not?·e production de navires marchands 
lui c::oûterait des pertes consi- de manière que. cette année, nous en construisions pour 
dérables. Les bombardements huit millions de tonnes, cantre 1.100.000 tonnes en 1941. 
intenses auraient pour but de Et l'année prochaine, nous porterons cette production d 
rendre Malte inutilisable corn- dix millions. 

b ff · Ces Chiffres eL d'autres encore, pour une muiUtude de caté~orles 

Si des ennemis, d'Europe ou d'Asie, tentent des raids à longue clis­
tance exécutés par des escadrilles «de sulciden cie bombardiers, cela. 
ne sera que dans le seul espoir de terroriser notre population et cie 
désagréger notre morat. !\lais notre peuple n'en éprouve aucune crainte. 
Nous savons qu'Il sc peut que nans ayons à !layer cher notre Uberté. 
Nous paierons le prix (lU'U faut et volontiers. Quel que soit cc l>rix, 
ç'eu vaut mille fols la pelne. Indifféremment à tout ce que nos enne­
mis, dans leur desespo\r, llOurraient essayer de nous faire, nous dirons 
- comme le peuple de Londres l'a dit, - <cNous encaisserons!» Et, Qnl 
plus est, nous pourrons rendre les coups. Nous tes rendrons avec Inté­
rêts composés. 

Nombreux sont ceux qui se demandent quand cett-e guerre finira. 
U n'y a. à cela qu'une seule réponse: elle ne finira. que lorsque nous y 
mettrons fln par nos efforts combinés, notre puissance combinée et 
notre volonté combinée de travailler et de combattre jusqu'an bout, -
le bout du militarisme en Allemagne, en Italie et au Japon. Illats cer­
tainement, nous ne nous arrêterons pas ù. moins. 

M. C:hu••ellill et moi, 
11ous nous sommes C0111p1•is 

C'est dans eet esprit que se déroulèrent les discussions C!Ul ont 
accompagné la. vlsit.e du Premier ministre britannique i1 washington. 

1\1. Churchill et mol, nous nous ~ommes compris l'un l'autre, com­
prenant nos motifs et nos buts. Ensemble, durant les derulètes deux 
semaines, nous avons carrément envisagé les grands problèmes nùll­
ta.lres et économiques de cette majeure guerre mondiale. 'l'oute notre 
nation se réJouit de la vi lte de l\1. Churchill. Nous avons été enthou­
siasmés par le message qu'Il nous a apporté. 

me ase 0 eilSlve surtOut pour .te matériel de guerre, donneront aux Japonais eL aux nazi~ une petite 
l'aviation. •olée ole cc qu'Ils ont accompli en attaquant l'earl Harbour. NoLre tâche 

rous les soirs uQuelques soient les projets •sL rude, elle est sans précédent et le temps est court. Nous devons 
DINER DANSAW de l'ennemi, nous avons le de- tendre au tna"imutn toute la capacité de procluctlon d'armement exls-

Après avoir parlé de la solidarité étroite qui !le l'Amérique aux 
Britanniques. aux Russes. am;: Chinois, aux Hollandais et à. tous les 
autres gouvernements en exil- que Hitler, ses armées et sa Gestapo 
ont été incapables de vaincre. le président Roosevelt a conclu en ces 
termes: 

l}illlpossible co111pr•omis 
volr de garder et d'utiliser tante. Cela s'applique aux grandes usines comme à la plus modeste 

de 1 h· 30 c!l mlnut · Malte, non seulement pour onstallatlon, de la. grosse Indu ttie automobile a.u petit ateLier de 
appuyer la présente campagne vllla~:e. avec le concoul'f' 

du célèbre Jav 
cRED STAR. 

dE) Libye, mais aussi pour les 36 •11· d d...., dollar'"' 
opérations ultérieures contre lill rar S ~ ..... 
le sud de l'Italie. Nous ne de- po11,r la guerre 
vons pas cependant cesser de Le président Roosevelt ajouta. que les quantités de plus en plus 

Entrée librt pense1·, jour et nuit, à la po- ~rrandes de m6taux de toutes sortes et de matières premières devront 
pu lation et à. la garnison ' de être consacrées à des !lus de guerre. L'utl!!satlon civile en sera. de plu> 
Malte. • en plus réduite et, dans certains cas, complètement abolle. JusqU'Ici, 

Nous combattons pour nettoyer le monde des maux et des mêtalta 
anciens. Nos ennemis sont Inspirés par un cynisme brutal et un mépris 
pour la race humain. Nous luttons, comme nos pères l 'ont rait, pour 
maintenir la doctrine que tous les hommes sont égaux devant Dieu. 
Ceu~ de l'autre cOté de la barricade tendettt à détruire cette profonde 
croyance et i• créer un monde il leur propre Image: un monde de tyran­
nie et de cruauté, détlOuUlé ole sa liberté. Tel est le conflit qui a. saisi 
notre exist.euce et aucun compromis ne peut y mettre un terme. Il n'y 
a jamais eu, Il ne banralt jamais y avoir de c·ompromls heureux entre 
le mal et le bien. seule la victoire totale sera la r~comtlense des cllam­
l.llon~ de La tol~rancc, de la dignite, de la liberté ct de la fol. 

sance ave(' sympathie d'es prln· 
cipe5 contenus dans la déclara.. 
fion rnmmune iles 26 Puissances 
-représèntc'es à cette conférence 
et des résultats auxquels ces 
Pui .. sances aboutirent pour leur 
coopération dans la guerl'e, (A.F.I. REUTER et A.I .A.)• 

POUR LA DUREE DE L'HIVER 
---------------·----------------

Les nazis renoncent 
\ 

" a Ja lutte dans les_. 
• • pro,""'nees serbes 

New.Yorlt. 7 (A.I.A.). - L'a.r. 
til:lerie a.Uerna.nde e1 les bombar. 
dlers ont complètement dlêltr.uit 
la localité serbe de Banja. Ba.ch. 
ka., au cours d'une a.t'aqu., sa.u. 
va.ge, effectuée :Il y a trois joura. 
pour détrui2"8 le qua1·tler gén€·ra.l 

• du général Dra.ja. Mlhailovltch, 
commandant en chef des armées 
royales serbes. 

Le qu.a.rtier.génératl du gênéral 
Mihailovl~ch a.va;, été, cepen. 
d~t. tra.nsfélré de la. règ'on troi.: 
semaines auparavant, et On :-J. 
gna,J-e qu'il est maintenant s:otué 
''quelque part prè..., d'Uzice", se.. 
lon une dépllche publié <iians e 
"New York Times". 

Le qua.rtle:r.généra.I -de l'a.rm.êe 
serbe est extrêmement mobile et 
opère rarement dan 8 un méme 
secteur· pendant plus d'une <se. 
ma.i~te de suite. Las ordres sont 
transmis par un poste émetteur 
radiophonique • transporta.b'e, ct 
paT des déoêohes portées pae- des 
courl'iers Chetnilts. 

Les derniers messages d'e • la 
mêm6 source confirment le.s der. 
nlères dépêches, selon lesquell~ 
les Allemancls manquent de vê. 
tements adaptés au climat, et se 
prëpal'ent à abandonner tou•e la 
c!fLmpagne dans les pt'uvlltce.~ 

serbe, pendant tonte la durée de 
l'hlver. 

L'alt..a.quo de Banja Ba.chka ful 
effectuée par la. ..;Iernlère colonne 
aJaemande opérant da.ns les pro. 
vine as serbes, au cours d<l la .re. 
traite vers Belgrade et eut pour 
rllsul 'at la. mort de 25 c ivilS> tan. 
dis que p~us!eur,; centaines d'au 
tr..s étaient blessés. 

Les autorités allemande • 
Be3grade oont exaspél!'ées p111r le 
passage des neuve tl es de sour Cf' 

"m'be à J.'étra.ngeor, et elle5 on '; 
publié un nouvel ordre dema.n 
da.nt à. tous llls voyageurs qui 
entrent ou qui qu'•ttent la. SerbiA 
de se munir de visa-s et de laU!. 
sez.p81!.'5er spêciau.."<. 

6 

i:onstifue pour vous 

une source. de .. s.ouèis. 
1 

• Il a besoin ·d ·être modernisé. 

Vous · désirez en transformer les 
appartements 

• Des reparations doivent être faites. 

Confiez-en la GÉRANCE à 

L'AGENCE IMMOBILIÈRE 
~~~DU CAIRE 

lREHAKI, PILAVACHJ & Co. 

SOCIÉTÉ de GÉRANCE 
SPÉC'IALISÉE 
16, rue Kasr-EI -Nil 

i.E CA 1RE Téléphone 5 1 0 0 7 

L'agence fait des avances en compte-courant 
R. C-584r .................................... ~ 
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